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Les artisans d'art ont pris leurs quartiers à la Galerie La Verrière, au cœur du tout nouvel  
îlot Duclaux. Ils vous donnent rendez-vous en juin à l'occasion de portes ouvertes.
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Votre maire, vice-président  
du conseil départemental  
des Hauts-de-Seine et  
vice-président du territoire 
Paris Ouest La Défense

Christian Dupuy

Le 15 avril à 18h, j’inaugurais le programme immo-
bilier de l’îlot Emile Duclaux. 
Ce programme a été initié, il y a vingt-cinq ans 
quand on a pris conscience du caractère indigne 

des logements dans lesquels vivaient des ménages et des 
personnes seules, propriétaires ou locataires d’une copro-
priété constituée de deux bâtiments qui se faisaient face, 
de part et d’autre d’une pauvre cour pavée se terminant en 
impasse et qui s’ouvrait dans la rue Émile Duclaux. 
Il s’agissait d’un ancien hôtel ouvrier du tout début du XXe 
siècle, bâti sans réelles fondations sur un terrain où la nappe 
phréatique affleurait presque. 
Ces deux frêles immeubles souffraient d’un délabrement 
avancé. 
Les étanchéités n’assuraient plus leur fonction depuis des 
lustres et l’humidité était omniprésente de ce fait et en rai-
son de remontées des eaux de la nappe phréatique, par capil-
larité, dans les murs et cloisons des logements. 
Ces derniers avaient été revêtus dès l’origine de peintures au 
plomb qui ressortaient inexorablement malgré les couches 
successives de peinture qui les avaient recouverts en raison 

même de cette humidité qui les imbibait. 
Des enfants étaient atteints de saturnisme 
par infection au plomb et tous les habi-
tants souffraient d’asthme ou d’autres 
affections chroniques liées à cette humi-
dité qui contribuait en outre à fragili-
ser le bâti à tel point que des planchers 
s’effondraient parfois sous les pieds des 
habitants. 
Enfin, les conditions sanitaires étaient 
encore aggravées par une hygiène pré-
caire : ni toilettes individuelles ni salles 
de bains mais de simples tinettes à la turc 
sur les paliers et de petits cabinets de toi-

lette pour faire ses ablutions…
Nous avons alors décidé de procéder aux acquisitions des 
logements, par préemption dans un premier temps puis par 
voie d’expropriation lorsque nous avons obtenu la décla-
ration d’utilité publique consécutive à l’enquête publique. 
Il aura ensuite fallu procéder au relogement de tous les 
habitants de cet ensemble en répondant aux situations 
pécuniaires de chaque ménage (cf interview page 21). 
Je passe sur les complications multiples qu’a rencontrées le 
chantier de construction liées notamment au sous-sol du 

D’un drame à une résurrection

ÉDITO • 5

terrain…
Enfin, après vingt-cinq ans d’efforts, est venu le temps de 
l’inauguration de ce programme, forcément déficitaire, 
mais particulièrement exemplaire. 
Il comporte des logements sociaux, une pension de famille, 
une galerie d’ateliers artisanaux dédiés aux métiers d’art et 
un jardin écologique paysager et permet d’emprunter un pas-
sage piétonnier ouvert au public reliant la rue Émile Duclaux 
à la rue Rouget de Lisle, en traversant la galerie et le jardin. 
À l’occasion de cette inauguration j’ai rappelé l’importance 
de la présence des artisans d’art et de la nécessaire mise en 
valeur des métiers d’art insuffisamment reconnus comme 
une filière d’excellence pour notre patrimoine historique, 
actuel et futur et pour la réussite individuelle de ceux qui font 
le choix d’embrasser les carrières qui en résultent. 
En quittant la rue Émile Duclaux, j’ai appris la terrible nou-
velle de l’incendie qui ravageait au même moment Notre 
Dame de Paris. 
Suresnes, comme les dix autres communes de notre éta-
blissement public territorial de Paris Ouest La Défense, 
votera à la prochaine séance du conseil municipal un 
don équivalent à 1 euro par habitant pour contribuer au 
financement de la reconstruction des parties détruites de 
ce joyau de notre patrimoine national, inscrit au patrimoine 
mondial de l’Unesco. 
Dans les jours qui ont suivi ce drame, outre les inévitables 
et navrantes polémiques dont nous, Français, sommes hélas 
friands, d’autres commentaires, davantage porteurs d’espoir, 
se sont fait entendre selon lesquels ce gigantesque chantier 
offrira une formidable opportunité de mise en lumière et 
en valeur des métiers d’art et des trésors de savoir-faire 
qu’ils permettent de continuer à être maintenus et enrichis 
au fil des siècles. 
La France est dépositaire de ces tours de mains et a su les 
transmettre grâce aux CFA, à l’enseignement profession-
nel, aux Compagnons du devoir, aux Meilleurs ouvriers de 
France… et malgré l’obstination de certains à considérer qu’il 
n’est pas de réussite digne de respect hors des filières dites 
intellectuelles. 
Or, ces métiers dits « manuels » font autant appel à l’intelli-
gence, à la sensibilité, à la créativité et même souvent davan-
tage que les autres professions. 
De ce terrible drame, ainsi, émerge l’espoir de voir naître une 
conscience de la complémentarité entre l’intelligence et la 
main qui donne réalité à l’imagination des hommes. 

© Nicolas Leser/Citallios
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Rentrer dans une œuvre artistique  n’est pas 
toujours facile, alors marcher dessus… Impensable ? 
Pas du tout, en tout cas avec la réalisation participative 
inspirée par le photographe JR dont les portraits de 
plus de 250 Suresnois ont été collés à la colle bio le 
samedi 13 avril sur la place de la Paix. L’usure du 
temps et les pas des promeneurs rappelant ensuite 

qu’il s’agissait, aussi, d’une œuvre éphémère.

Photo Marine Volpi

Inside Out



Forum des femmes 2019
Du 8 au 28 mars
Le Forum des femmes abordait cette année les probléma-
tiques liées à l’égalité entre les hommes et les femmes dans 
l’espace public, à travers l’urbanisme, la sécurité, la mixité 
des espaces et des pratiques. Durant ce mois de mars, de 
nombreux rendez-vous, exposition, conférence, formations 
à destination des services et des élus, marches exploratoires 
ont incité les Suresnois, mais aussi les services de la Ville, les 
élus, les jeunes du Conseil communal de la Jeunesse à se pen-
cher sur ces questions. 
Temps forts de cette édition du Forum des femmes, les 
marches exploratoires du 14 mars ont réuni par deux fois, 
de jour dans le quartier Cité-jardins et de nuit dans les quar-
tiers Liberté et Écluse-Belvédère, des habitants, des agents 
des services techniques de la Ville, des élus mais aussi des 
représentants de Hauts-de-Seine Habitat. Guidés par le cabi-
net Genre et ville, ces explorations de la ville ont permis à 
chacun et chacune de prêter une attention particulière aux 
aménagements et à la sécurité des espaces publics. La sensi-
bilisation proposée par ailleurs aux jeunes au PIJ Payret (en 
face du lycée Paul Langevin) a rencontré beaucoup de succès.
Le 28 mars, la soirée de clôture a réuni les nombreux acteurs 
de ce Forum et a été l’occasion, autour de Gunilla Westerberg-
Dupuy, adjointe au maire déléguée aux Droits des femmes, 
du cabinet Genre et ville et d’Édith Maruéjouls, docteure en 
géographie du genre, de faire un bilan des formations, des 
travaux du CCJ et des marches exploratoires qui a permis de 
formuler des préconisations d’aménagement et de bonnes 
pratiques. Les élèves du collège Jean Macé étaient présents 
avec leurs enseignants Irène Doutsas (lettres) et Pierre-Marie 
Deparis (arts plastique) et ont présenté leurs travaux sur les 
femmes célèbres et la question des droits des femmes.

8 • CHRONIQUES EN IMAGES 

Inauguration Émile Duclaux
Lundi 15 avril
Christian Dupuy, Daniel Talamoni (directeur général de 
Citallios, groupe aménageur en charge du projet) et Thomas 
Saint-Léger (président de Perl, maître d'ouvrage), ont inau-
guré, après quatre années de travaux et plus de 25 ans d’une 
volonté politique constante, l’îlot Emile Duclaux. Ce pro-
gramme qualifié de « vertueux et exemplaire » par le maire de 
Suresnes  comprend désormais une pension de famille, des 
logements sociaux et une galerie des métiers d’arts, regrou-
pés dans un bâtiment à l’architecture remarquable. Dossier 
complet p.20 à 28.

Journée d’études  
scientifiques au MUS
Jeudi 18 avril
Le Musée d’Histoire urbaine et sociale de Suresnes a orga-
nisé, avec le Groupe de recherche Inventer le Grand Paris 
(IGP) du Labex Futurs urbains, une journée d’études sur 
le thème  « 1919, les quatre saisons de l’urbanisme », sous 
la coordination scientifique d'Emmanuel Bellanger (CHS, 
CNRS) et de Laurent Coudroy de Lille (Lab’urba, EUP). 
Cette journée était proposée dans le cadre du Printemps des 
cités jardins en région Île-de-France. 1. Les collégiens  

de Jean Macé présentent 
leurs travaux.
2. Christian Dupuy a pris  
la parole pour clore  
cette édition 2019.
3. Édith Maruéjouls, 
géographe du genre.
4. Les jeunes du CCJ ont 
travaillé sur le projet  
de réhabilitation  
du skate parc.

1 2
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Accros aux jeux
Samedi 23 mars
Près de 300 amateurs de jeux en tous genres se sont retrou-
vés au centre sportif du Belvédère  pour cette grande après-
midi dédiée aux jeux de société, jeux en bois, grands jeux…  
Cet événement était organisé pour la 4e année consécutive 
par le Conseil communal de la Jeunesse, la ludothèque des 
Sorbiers et L’espace jeuneS, le club Culture échecs, en parte-
nariat avec l’éditeur Wilbox, qui a permis à quatre personnes 
tirées au sort de gagner des jeux. Un espace était par ailleurs 
réservé aux joueurs d’échecs.

Inside Out dans la place
Samedi 13 avril
257 portraits en noir et blanc de Suresnois ou d’habitants 
des communes voisines ont été collés sur le sol de la Place de 
La Paix pour une exposition éphémère et unique !  Ce col-
lage a rejoint la liste des quelques 500 projets qui ont déjà vu 
le jour selon le concept Inside Out  lancé en 2011 par l’ar-
tiste français JR. « Cette œuvre d’art participatif et global dont 
l’objectif est de changer le monde », selon JR,  a en effet déjà  
voyagé à travers le monde, dans les plus grandes capitales, 
à New York, Paris, Berlin, Mexico... mais aussi dans la forêt 
colombienne et guyanaise ou au sommet du Kilimandjaro. 
Plus de 260 000 personnes ont ainsi déjà pris part à ce pro-
jet dans plus de 129 pays... 

Wilkommen
Du 27 mars au 5 avril
Dans le cadre des appariements du collège, des élèves du 
collège Jean Macé ont accueilli leurs homologues du lycée 
Grotefend de la ville allemande de Hann.Münden, jume-
lée avec Suresnes.
À cette occasion, le maire de Suresnes, Christian Dupuy, a 
reçu les jeunes Allemands lors d’une réception au collège. 
Au programme de cette semaine de rencontres, de dialogues 
et d’échanges : de nombreuses visites culturelles et touris-
tiques à Paris, un week-end dans une famille suresnoise et 
la découverte du mémorial du Mont-Valérien.

Suresnes Sports-Imeps rend 
hommage à Robert Saillard 
Vendredi 12 avril
Repoussée d’une semaine en raison du décès de son pré-
sident Robert Saillard survenu le 30 mars (voir p.30), l’as-
semblée générale de Suresnes Sports-Imeps, suivie d’un 
cocktail, était empreinte d’une grande émotion. Une minute 
de silence a été observée après les hommages rendus par 
le maire Christian Dupuy, Loïc Degny, adjoint délégué au 
Sport et Jean-Jacques Djan, vice-président de Suresnes Sport-
Imeps, à celui qui a présidé l’association pendant 23 ans.
Au cours de cette soirée, comme c’est la tradition, des 
médailles et trophées ont été remis aux personnalités spor-
tives de l’année. Jean-Pierre  Marie (JSS), Valérie Gaude (SSN), 
Yvette Thouroude (ASE, à titre posthume), Françoise Clause 
(ASE), Laurent Daydé (JSS), Béatrice Aïssa (Taekwondo 
Dojang), Maurice Mazabraud (Espérance) et Marie-Thérèse 
Kerjan (Suresnes Actinia) ont été médaillés de la Direction 
départementale de la Jeunesse et des Sports. Suresnes 
Sports Imeps  a remis un trophée à Hamza N’Goto, cham-
pion du monde de boxe thaï (Benattia Brothers) et la Ville 
des médailles à Eddy Géréral (Taekwondo Dojang), Marc 
Harfouche et Axel Clermont (RCS) et Garance Florennes 
(ASE). 
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Jardins en Seine
Du 12 au 14 avril
Durant 3 jours les milliers de visiteurs férus de graines, 
de bulbes et plants avaient rendez-vous sur  la terrasse 
du Fécheray à Suresnes pour sa 15e édition. L’occasion 
de découvrir sur une surface d’exposition de 2 000 m2 les 
nouveautés et les spécialités de plus de cent-vingt expo-
sants horticulteurs, pépiniéristes, artisans et créateurs qui 
ont proposé plantes et végétaux, objets de décoration et 
mobilier. Comme l’année passée, le salon Jardins en Seine a 
accueilli un jardin éphémère, signé Gil Primard. Il complétait 
le jardin de l’Olympe, créé l’an passé par Christian Fournet. 
Chaque année, et jusqu’en 2024, une création s’ajoutera afin 
de composer une collection qui sera offerte aux athlètes réu-
nis alors à Paris pour les Jeux olympiques.

Une nouvelle crèche Babilou
Mardi 9 avril
Les ballons de Suresnes, c’est le nom de la toute nouvelle 
crèche Babilou inaugurée dans le quartier Écluse-Belvédère 
par le maire Christian Dupuy et Nassera Hamza, adjointe au 
maire déléguée à la Petite enfance. Cette structure accueille 
40 enfants âgés de 10 semaines à 4 ans, de 8h à 19h, du 
lundi au vendredi.
D’une superficie de 350 m² la crèche est aménagée en 2 
espaces de vie adaptés aux besoins des tout-petits avec 
tout le confort nécessaire. Un jardin de 160 m² permet aux 
enfants de profiter de jeux en plein air. 

La zumba a du cœur
Dimanche 14 avril
Quelques dizaines de personnes ont répondu à l’invitation de 
l’association Kourir. Delphine Bourcier, dont le fils Louis est 
atteint de polyarthrite, organisait cet événement dansant pour 
sensibiliser à cette maladie rare et aux traitements qui existent 
pour la combattre. L’opération a permis de récolter 890 euros.

Ces Suresnois ont du talent
Samedi 6 avril
Les talents suresnois étaient au rendez-vous de cette 
4e édition du concours inspiré de la célèbre émission, 
organisé par la ville, le Lions club, le Conseil commu-
nal de la Jeunesse et Suresnes animation. L’occasion 
pour les jeunes Suresnois de 10 à 25 ans d’exprimer 
leurs talents artistiques sur scène devant un jury et 
un public de près de 200 personnes. Félicitations au 
groupe LT Five (groupe de 5 filles de 16 à 18 ans), 
prix du public, à Marley Dupuis (2) (guitare et saxo, 
15 ans) et Alexis Bonnefoy (3) (rap, 17 ans) tous deux 
prix du jury et au groupe Bubble (1) (danseuses de 
10 à 12 ans), prix du Lions club.

Diabète, un dépistage  
événement
Dimanche 7 avril
Lider diabète, association du Lions club international en 
charge du dépistage, de la recherche et de la lutte contre le 
diabète, a organisé, en partenariat avec la Ville et le Lions club 
de Suresnes, une matinée de dépistage sur le marché Caron. 
Sur les 237 dépistages réalisés, 12 personnes ont été alertées 
sur un taux de glycémie hors limite. Quatre élèves  infirmiers 
de l’hôpital Raymond Poincaré et de l’hôpital Foch ainsi que 
les docteurs Pierre Sintès et Anita Atchia étaient présents pour 
épauler l’association. Nassera Hamza, adjointe au maire à la 
Politique de la santé et Claude Chaumeil, président Île-de-
France de la Fédération française des diabétiques ont salué 
de leur présence cette action exemplaire.
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De mi-mai à fin juin, la Métropole du Grand Paris organise sa 
deuxième grande phase de concertation autour du Schéma de 
Cohérence Territoriale métropolitain (SCoT), un document stra-

tégique pour l’avenir de la Métropole. Au programme des visites de sites 
exceptionnels, des balades urbaines et des réunions publiques sur les 
12 « grands paris » se tiendront dans toute la Métropole.
Dans le cadre de l’élaboration du SCoT métropolitain, 12 « grands paris 
»ont en effet été identifiés pour dessiner la Métropole de demain. Ils 
donneront lieu à 12 journées de découverte, de partage et de débats sur 
des thèmes qui concernent tous les habitants et usagers de la Métro-

pole : la nature en ville, le logement, la lutte contre les pollutions, les 
équilibres métropolitains, le renouveau des quartiers en difficulté, les 
transports en commun, l’innovation, la culture et le patrimoine, la ville 
productive et marchande, l’économie circulaire, la transition énergé-
tique et la prévention des risques. 

Des moments d’échanges
Lors de ces journées, on pourra découvrir une ferme urbaine insolite 
dans d’anciens parkings, entrer dans la Fabrique du métro, monter à 
bord d’une péniche pour découvrir le port de Gennevilliers, premier 

port fluvial français, admirer la Cité-jar-
dins de Suresnes, aller à la rencontre 
des artistes des Atelier Médicis de Cli-
chy-Montfermeil, visiter le Musée de 
l’Air au Bourget, se balader en bords 
de Marne… Et ensuite participer aux 
réunions publiques-débats qui seront 
organisées autour de chacune des thé-
matiques avec des élus et des spécialistes 
du sujet, donner son avis et alimenter la 
concertation sur ce document stratégique 
qu’est le SCoT métropolitain. 

PRATIQUE : Tout le programme, les horaires, les lieux de rendez-vous sur www.metropolegrandparis.fr/
scot/  Visites gratuites sur inscription dans la limite des places disponibles : scot@metropolegrandparis.fr
Accès libre aux réunions publiques-débats. À Suresnes :  réunion publique mardi 28 mai à l’hôtel de ville 
(20h) sur la thématique du logement. Elle sera précédée d’une visite de la Cité-jardins (18h).

Concertation

Pariez sur la Métropole !

élections européennes

Tout savoir sur le vote du 26 mai
Les élections européennes auront lieu dans les 27 États membres de l’Union européenne entre le 23 et le 26 mai 

2019. En France, elles auront lieu le dimanche 26 mai de 8h à 20h. 

La loi du 25 juin 2018 a 
introduit un changement 
majeur en France : l’adop-

tion d’une circonscription unique 
mettant fin aux huit circonscrip-
tions régionales. Chaque parti pré-
sente une liste de candidats pour 
l’ensemble du territoire français. Le 
système de la représentation pro-
portionnelle est conservé. À l’issue 
du scrutin, les partis ayant obtenu 
plus de 5% des suffrages bénéfi-
cieront d’un nombre de sièges 
proportionnel à leur nombre de 
voix. Il n’y aura donc qu’un seul 

tour. Les sièges du Parlement euro-
péen sont attribués en fonction du 
nombre d’habitants de chaque État 
membre. La France élit 79 dépu-
tés européens, soit cinq de plus 
qu’aux élections de 2014. La sortie 
du Royaume-Uni de l’Union euro-
péenne (Brexit) entraîne une recom-
position du Parlement européen au 
profit de plusieurs États membres 
sous-représentés, dont la France.

En pratique
✔ Les Machines à voter  : la 
simplicité pour voter  ! Chaque 

machine présente les bulletins de 
toutes les listes. Il suffit d’appuyer 
sur le bouton correspondant à son 
choix et de le valider après avoir 
vérifié sur l’écran de contrôle. En 
cas de fausse manipulation, l’élec-
teur peut, avant d’avoir validé, 
annuler et recommencer son 
choix, puis valider pour confirmer 
son vote. La machine permet éga-
lement aux personnes en situation 
de handicap visuel de voter sans 
être accompagnées, garantissant 
leur anonymat, grâce aux boutons 
situés à une hauteur adaptée et au 

système audio.
✔ Vote par procuration  : n’at-
tendez pas la dernière semaine 
pour faire votre procuration. En 
cas d’absence, vous pouvez dési-
gner un électeur pour qu’il vote en 
votre nom. Celui-ci doit être inscrit 
dans la même commune que vous 
et ne pas avoir reçu d’autre procu-
ration. Le mandant doit se présen-
ter au commissariat de police ou au 
tribunal d’instance de son domicile 
ou de son lieu de travail avec une 
pièce d’identité pour établir sa pro-
curation ou faire valider le docu-
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SURESNES

20 €
Aménagement

urbain
(espaces verts,

développement urbain,
réseaux et éclairage

public, voirie)

18 €
Remboursement

de la dette

16 €
Equipements culturels

(ex. contruction de la médiathèque
de la Poterie)

17 €
Scolaire

(ex. nouvelle école
quartier Ecluse-Belvédère)

14 €
Equipements sportifs et jeunesse

(ex. travaux Maison de quartier
des Sorbiers et stade Jean Moulin)

8 €
Services centraux
(équipements
administratifs,
mobilier, NTIC...)

3 €
Petite enfance,
équipements
sociaux

2€
Autres
(sécurité et logement)

RÉPARTITION DES DÉPENSES D’INVESTISSEMENT
Dépenses d’investissement de la Ville par secteur, sur une base de 100 euros

LES CLÉS DU BUDGET
Chaque mois, Les Clés du budget décryptent des informations et des chiffres pour mieux 

connaître et comprendre le budget de la Ville. 

ment établi en ligne. Le jour du 
scrutin, le mandataire se présente 
muni de sa propre pièce d’iden-
tité, au bureau de vote du man-
dant, et vote au nom de ce dernier 
dans les mêmes conditions que 
les autres électeurs.
✔ Où voter ? Retrouvez la carte 
des bureaux de vote sur le site de 
la ville. Vous pourrez trouver faci-
lement votre bureau de vote selon 
votre adresse sur le portail cartogra-
phique. Le jour du scrutin, si votre 
mobilité est réduite, la Ville met à 
votre disposition comme à chaque 
élection un chauffeur pour vous 
accompagner  à votre bureau de 
vote. Appeler le jour du scrutin le 
standard de l’hôtel de ville au 01 
41 18 19 20.
✔ Apportez les documents jus-
tificatifs pour voter. Les listes 

électorales ayant été remaniées, 
tous les électeurs recevront une 
nouvelle carte d’électeur d’ici le 
scrutin. Un certain nombre de 
pièces d’identité sont valables pour 
voter, la liste est disponible sur 
www.service-public.fr/particuliers/
vosdroits/F1361.
Suresnes.fr rubrique Infos pra-
tiques / Elections
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Lorsque j’ai commencé, on m’a dit que ça ne 
marcherait jamais ! », s’amuse Thomas 
Fauré, fondateur de Whaller. Cet entre-

preneur de 36 ans n’avait pas eu besoin d’antici-
per le désamour de certains (un quart des Français 
envisageaient en 2018 de quitter Facebook**) 
pour les réseaux sociaux. Dès 2013, il décidait 
de créer le sien, Whaller. Admiratif de la techno-
logie mise en place par les jeunes entrepreneurs 
de la Silicon Valley, l’ingénieur était surtout frus-
tré de voir ces plateformes trahir la confiance de 
leurs utilisateurs en vendant leurs données per-
sonnelles à des fins commerciales. « Leur modèle 
économique n’est pas éthique », remarque-t-il. « Et 
leur omniprésence ne mène pas vers une progression 

humaine. » Il fallait un certain culot 
pour se lancer face à ces géants. 
Coup de chance, Thomas Fauré 
en possède un stock. « J’ai surtout 
beaucoup d’orgueil, confesse-t-il. 
C’est ce qui m’a fait tenir. Au collège, 
j’étais un peu asocial, voire un peu har-
celé. Ma mère me disait : « si ça se 
trouve, ce sont tous des crétins ! ». 
Ses mots m’ont marqué. Lorsque je 
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Thomas Fauré, au centre, 
et l’équipe de Whaller. 

Face aux GAFAM*, la résistance s’organise. Ainsi Whaller, le jeune réseau social créée par Thomas Fauré  
à Suresnes, garantit le respect de la vie privée. texte : Florence Rajon

WHALLER
La toile éthique

Thomas Fauré en 4 dates

1983 – Naissance à Boulogne-Billancourt.
2006 – Diplômé de Centrale Lille.
2013 – Création de Whaller.
2018 – Publie Transmettez !, un essai où il défend une 
vision conservatrice (mais sans couleur politique) et 
verticale de l’éducation et du travail. 

suis sûr de mon idée, je ne change pas d’avis. Je conti-
nue et je persévère.  Les scandales autour de Facebook 
m’ont donné raison. »*** 

Garder le contrôle
Sa réponse, Whaller, se présente comme un 
réseau social classique offrant à ses utilisateurs 
différentes sphères : professionnelle, amicale, 
familiale, privées et sécurisées. À chacun de les 
utiliser comme il l’entend, avec l’assurance de gar-
der le contrôle sur les informations qu’il publie. 
Car à la différence du géant américain, la plate-
forme française garantit l’absence d’exploitation 
des informations personnelles. Séduit, Vincent 
Bolloré investit 3 millions d’euros dans la jeune 
entreprise en 2015. « J’ai mis presque deux ans à le 
convaincre », se souvient Thomas Fauré. Depuis 
2018, Whaller vole de ses propres ailes. « Nous 
avions besoin de nous développer par nous-mêmes. 
Nous avons quitté le groupe Bolloré dans les meil-
leures conditions possibles et nous sommes restés en 
très bons termes », reconnaît l’entrepreneur qui 
dit tout devoir à son illustre « mentor ». Whaller 
a choisi de rester à Suresnes. « Nous avons été très 
bien accueilli par la mairie », note son fondateur, 
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Organiser une fête pour trente ou pour deux cents personnes, gérer le quotidien 
de votre maison ou de votre entreprise, bref, s’occuper de toutes les contraintes 
chronophages, telle est l’ambition de cette jeune start up créée par deux sœurs 

trentenaires. « Notre aventure entrepreneuriale a débuté en 2015 », raconte Graziella Moreau, 
sa fondatrice. «Ma sœur Melissa et moi sommes toutes deux très organisées, et nous avons 
choisi de rassembler nos expertises complémentaires. » Poppiness se charge ainsi de gérer les 
affaires courantes. « Nous remplaçons des services généraux en gérant les livraisons et les appro-
visionnements ; nous organisons les voyages des collaborateurs. Nous offrons un service admi-
nistratif et comptable. Pour les  particuliers, nous faisons le lien avec le fiscaliste. » Cette par-
tie administrative représente 70% de leur chiffre d’affaires. Les 30% restant concernent 
les événements clé en main que la jeune entreprise propose : baptèmes, anniversaires 
pour enfants ou pour adultes. 
Passée par une école de stylisme et après un début de carrière dans la mode, Melissa 
se charge de la partie créative. Elle s’occupe également de la communication et du site 
internet. Graziella, qui a travaillé dans l’événementiel, se charge de l’organisation et du 
planning. Le duo habitant respectivement à Courbevoie et Rueil-Malmaison, Suresnes 
s’est imposée comme un parfait entre-deux. 
Les deux jeunes femmes y ont aussi retrouvé des 
attaches familiales ; elles ont grandi au sein du 
Rugby Club Suresnois, dont l’entraîneur de 
l’équipe féminine, Philippe Bessière, n’est 
autre que leur oncle. Graziella a elle-même 
longtemps fait partie du club avant la 
naissance de son enfant. « Travailler entre 
sœurs n’est pas difficile », s’amuse cette 
dernière. « On a cette chance de très bien 
s’entendre et de pouvoir se dire les choses 
sans se vexer. » Pour organiser des fêtes ou 
simplement déléguer des tâches contrai-
gnantes, les Suresnois peuvent compter 
sur ces bonnes fées très organisées !  F.R.

Contact : moments@poppiness.fr  
06 74 68 71 89 - www.poppiness.fr

Les Mary Poppins 
de Suresnes

élogieux sur son centre-ville « très convivial » et 
l’accessibilité par les transports en commun.
L’entreprise fonctionne aujourd’hui sur le modèle 
du freemium : gratuit pour les fonctions stan-
dards, il devient payant pour les fonctions plus 
avancées. Whaller a signé des contrats avec Pôle 
Emploi et avec le Ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la recherche. Mais le réseau social 
séduit aussi des particuliers. « Aujourd’hui nous 
comptons 350 000 abonnés. Nous ne sommes pas 
gouvernés par les chiffres, mais en un an, nous avons 
multiplié notre nombre d’abonnés par cinq. » Derrière 
Whaller, Thomas Fauré défend une philosophie - 
exposée dans son essai Transmettez ! (éditions 
Baudelaire) : celle d’une  « French tech » forte, 
qui « réconcilie le monde d’hier et celui de demain 
en ne tirant pas un trait sur ce qui a été fait avant. » 
Car l’enjeu derrière l’omniprésence des réseaux 
sociaux n’est pas seulement la perte de contrôle 
de ses données privées. Il est très politique : « Les 
algorithmes de cette plateforme ont la main. C’est 
très problématique, on a pu le voir avec les récentes 
affaires. La réflexion que nous devons mener est celle 
de la liberté. Il nous faut des alternatives qui corres-
pondent aussi à notre culture de liberté personnelle 
française et européenne. Cela passe par l’éducation, 
bien sûr. Je pourrais mettre mes enfants en garde face 
aux dangers d’internet mais ce n’est pas suffisant. En 
tant qu’entrepreneur, j’ai pris la voie de l’action. »
whaller.com
*acronyme pour Google, Amazon, Facebook, Apple, Microsoft.

** sondage IFOP pour Le Parisien (2018).

*** entre autres, les données personnelles de 87 millions d’utilisateurs se 

sont retrouvées entre les mains de Cambridge Analytica, entreprise d’ana-

lyse de données qui a par la suite travaillé pour la campagne présidentielle 

de Donald Trump aux États-Unis.

©
 D

R

©
 D

R



La Maison des aidants et Les Alizés
Chaque mois, de nombreux ateliers de bien-être  

et de détente sont proposés au sein des deux  

structures. Une adhésion annuelle d’un minimum  

de 15 euros est demandée pour y accéder.

Ateliers au sein de La Maison des aidants,
espace d’accueil pour les aidants familiaux :  

écriture, massage, shiatsu, socio-esthétique,  

sophrologie (en groupe ou individuel),  

soutien psychologique, yoga.

➜ Programme complet sur suresnes.fr  

rubrique « Santé, prévention ». 

➜ Ateliers sur inscription au Centre médical  

municipal, 12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

Ateliers au sein des Alizés, 
accueil écoute cancer, espace d’accueil et  

d’écoute pour les personnes touchées par le  

cancer et leurs proches : activités manuelles,  

coiffure, danse orientale, gym douce, initiation  

informatique, jeux, ostéo bien-être, psycho- 

oncologie, réflexologie plantaire, socio-esthétique, 

sophrologie en groupe, sophrologie thématique, 

théâtre, toucher bienveillant, yoga.

➜ Programme complet sur suresnes.fr  

rubrique « Santé, prévention ».

➜ Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03P
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Permanence impôts     
Un avocat fiscaliste du barreau des Hauts-de-Seine propose le 13 mai une per-
manence en mairie pour accompagner gratuitement les usagers dans leur déclara-
tion de revenus de l’année 2018. Il pourra répondre à leurs questions de nature  
fiscale, notamment sur les changements éventuels intervenus dans le foyer fiscal, 
les modalités de déclaration des revenus dans le cadre du nouveau régime de 
prélèvement à la source, les règles de rattachement des enfants ou de déduction 
des pensions alimentaires, les déductions ou les réductions d’impôts possibles  
ou les crédits d’impôts. Le 13 mai de 14h à 18h, prise de rendez-vous au 
Point d’accès au droit, 28 rue Merlin de Thionville, tél. : 01 41 18 37 36 ou  
01 41 18 37 34

PMI DARRACQ FERMETURE PROVISOIRE
Des travaux dans ses locaux mais aussi dans les crèches du bâtiment imposent  
la fermeture de la PMI Darracq jusqu’à décembre. Les Suresnois sont donc invités à se 
rendre à la PMI Netter pendant cette période. Elle accueille à présent une infirmière  
et une conseillère conjugale et familiale. 11 place Stalingrad, de 8h30 à 12h30 et de 
13h30 à 16h30, du lundi au vendredi (sauf le lundi matin). 

Formation aux gestes qui sauvent     
Le centre médical municipal Raymond Burgos et la Croix Rouge proposent une 
formation aux gestes à effectuer en cas d’arrêt cardiaque (massages, utilisation 
d’un défibrillateur…). En France, 40 000 personnes meurent prématurément 
d’un arrêt cardiaque. Le taux de survie est seulement de 5% car dans la plupart 
des situations aucun geste n’est effectué avant l’arrivée des secours. Mais ce n’est 
pas une fatalité. Si les gestes sont effectués à temps, 4 vies sur 5 peuvent ainsi être 
sauvées. Le 11 mai à la salle des fêtes, 2 rue Carnot, sessions à 10h, 11h, 14h, 
et 15h, pour tout public à partir de 12 ans et initiations à partir de 3 ans, 
inscription au 01 41 18 15 39.

Bourses étudiants  
demandes jusqu’au 15 mai
Vous êtes étudiant ou futur étudiant  ? Vous avez peut-
être le droit à une bourse sur critères sociaux pour l’an-
née 2019/2020. Même si vous n’avez pas encore d’ins-
cription dans l’enseignement supérieur, vous pouvez 
faire une simulation et constituer votre Dossier social 
étudiant pour demander une bourse et/ou un logement 
étudiant, jusqu’au 15 mai, sur le site  MesServices.etu-
diant.gouv.fr. Si besoin, vous pouvez utiliser les ordina-
teurs du PIJ Payret (en face du lycée Langevin), ou du 
cyberespace (pour les adhérents de Suresnes Animation). 
Il est également possible d’être accompagné dans vos 
démarches numériques au sein du Point d’accès au droit 
de Suresnes (28 rue Merlin de Thionville), avec la perma-
nence d’aide aux usagers.
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L’actualité des seniors
Programme « Bien dans son assiette » 
L’association Bélénos-enjeux-nutrition propose des ateliers afin de promouvoir la santé à travers l’alimentation,  
le mouvement et de contribuer ainsi au bien-être de chacun à tous les âges de la vie. Conférence de sensibilisation 
et d’information pour la prévention nutritionnelle, le 14 mai à 14h à l’espace loisirs Payret-Dortail. Ateliers  
du mardi 21 mai au mardi 9 juillet, inscriptions au 01 41 18 18 46.

Atelier « Les 5 sens en éveil »
Pour une prise en charge globale de leur santé, l’Aasdes (Accès aux soins, aux droits et éducation à la santé),  
en partenariat avec l’association Brain up propose un parcours pour solliciter les sens des seniors. Les 7 séances se 
déroulent à la Résidence services Terre de Seine, 1 rue Salomon de Rothschild, tous les mercredis du 15 mai au 
26 juin, de 14h à 16h, inscriptions au 01 41 18 18 46.

Belles plantes
Le service Animation seniors de la Ville propose un « Troc plantes » avec la participation du jardin partagé  
Myosotis en Liberté et l’association Une Seconde nature en ville. Les seniors pourront échanger leurs plantes,  
graines, bulbes, boutures et accessoires. Le 15 mai à 14h à l’espace loisirs Payret-Dortail, ouvert à tous,  
inscriptions au 01 41 18 18 46.

Mon beau jardin
À l’occasion de la fête de la nature, des ateliers de confection d’objets et d’accessoires pour la décoration et 
l’aménagement des jardins partagés sont proposés. Tous les vendredis à partir du 3 mai à l’espace loisirs Payret-
Dortail, clôture le 24 mai par un repas partagé, inscriptions au 01 41 18 18 46.

Inscription fêtes des mères et des pères
Les vœux du maire pour les fêtes des mères et pères auront lieu le 28 mai à 14h à la salle des fêtes. Ouvert à toutes 
et tous, uniquement sur inscription par téléphone à compter du 14 mai, de 9h à 12h et de 13h30 à 17h.

Parcours santé
Le centre médical municipal Raymond Burgos et la Mutualité française Île-de-France invitent les seniors au « Check 
up santé », une journée d’informations et d’échanges sur des questions de prévention santé (équilibre alimentaire, 
promotion de l’activité physique). Les plus de 60 ans pourront alors bénéficier d’un bilan de santé global de leurs 
audition, vue, santé bucco-dentaire et santé cardio-vasculaire. Les 28 mai et 4 et 25 juin au centre médical 
municipal Raymond Burgos, 12 rue Carnot, inscriptions auprès de Caroline Guillaud au 01 55 07 57 78.
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LES PARENTS,  
LES ADOS 
ET LA DIÉTÉTIQUE
Un café des parents de L’espace 
jeuneS est consacré à la 
diététique pour les adolescents 
et accueille une spécialiste de  
la question. Moment de 
convivialité et de partage né  
de la volonté des parents des 
jeunes adhérents de se 
rapprocher de l’équipe 
d’animation et des autres 
parents, pour mettre en place, 
ensemble, des moments 
d’entraide, d’écoute et de 
coopération. Le café doit 
permettre l’épanouissement des 
jeunes, mais aussi des adultes.
Le 17 mai à 19h à  
L’espace jeuneS, 6 allée 
des Maraîchers. 

Collecte solidaire    
Suresnes, en partenariat avec Eco-systèmes et le Syctom, propose des points de collectes solidaires 
pour y déposer des appareils électriques hors d‘usage ou en état de marche. Vous pourrez offrir 
une seconde vie à vos appareils électriques et électroniques lors de ces rendez- vous ponctuels à 
proximité de chez vous. Des stands sont installés pour recueillir vos apports parmi les produits 
suivants : 
l gros électroménager (réfrigérateur, machine à laver, cuisinière...),
l petit électroménager (téléphone, sèche-cheveux, aspirateur, micro- ondes...),
l écrans, téléviseurs et moniteurs (TV cathodiques, écrans plats...),
l matériel informatique (ordinateurs, disques durs, câbles). 
Si vous ne pouvez pas porter les appareils, rendez-vous sur le stand où les équipes sur place vous 
aideront à transporter vos dons (gros volumes). Vos appareils électriques seront triés, nettoyés, 
réparés et revendus à prix solidaires par Emmaüs ou, à défaut, recyclés. 
Rendez-vous samedi 25 mai de 10h à 14h : place Henri IV, à l’angle des rues du Bac et  
des Bourets et place Jean Jaurès, à l’angle des avenues Édouard Vaillant et Jean Jaurès. 
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SERVICE VIE ÉCONOMIQUE ET EMPLOI
7-9 rue du Mont Valérien // Tél. : 01 41 18 16 54
Inscription obligatoire pour tous les ateliers.

POUR LES CRÉATEURS D’ENTREPRISE
Permanence sensibilisation à la création d’activité
➜ Mardi 7 mai, mercredi 15 mai et jeudi 23 mai

Outils digitaux. Veille d’information, visibilité sur internet, récupérer 
des e-mails, vendre, découvrir les principaux outils (Wordpress, 
Wix, Strinkingly, Facebook ads, LinkedIn, Feedly, Scoop-It, Buffer, 
Mailchimp), mettre en place une stratégie de contenu, communiquer et 
recruter des prospects via les réseaux sociaux. 
➜ Lundi 13 et jeudi 23 

POUR LES CHERCHEURS D’EMPLOI
Français
➜ Tous les mardis (14, 21 et 28 mai de 14h à 17h)

Simulation d’entretiens. Entretien avec une bénévole expérimentée 
en recrutement sur la base d’une offre d’emploi sur laquelle la personne 
souhaite postuler, puis débriefing et conseils pour s’améliorer. 
➜ Vendredi 24 mai

Bureautique. Word, Excel, Powerpoint. Trois groupes de niveau. Tests 
préalables à effectuer auprès du service vie économique et emploi.
➜ Du lundi 20 au vendredi 24 mai

SESSIONS DE RECRUTEMENT
Shiva
➜ Lundi 13 mai

L’ESPACE DES PARENTS
1 avenue d’Estournelles de Constant // Tél. : 01 41 38 94 70 
(informations, dates, horaires, inscriptions)

ATELIERS  PARENTS/ ENFANTS
Porter son bébé
➜ Mardi 14 mai de 14h à 15h

Massage bébés
➜ Mardi 21 mai de 14h à 15h

Allaitement au sein 
➜ Vendredi 10 mai de 10h à 11h30 

Arts créatifs 

➜ Tous les mardis à 9h30 (hors vacances scolaires)

La Parenthèse (pour les enfants de moins de 4 ans)
➜ Lundis et mercredis de  15h à 18h et samedis de 10h à 12h (hors 
vacances scolaires)

L’éveil musical 
➜ 2 jeudis matin par mois, 16 et 2 mai 

Lecture  
➜ Vendredi 3 mai de 10h à 11h

Expression théâtrale
➜ 2 mardis par mois de 17h à 18h15, 7 et 28 mai

Motricité
➜ 2 samedis par mois

Arts créatifs (3-6 ans)
➜ Mercredis 15, 22 et 29 mai

Chants en famille
➜ 1er et 3e mercredi du mois, 15 mai

Arts plastiques (6-11 ans)
➜ 3 mercredis par mois de 17h à 18h15, 15, 22 et 29 mai

ESPACE PARENTS
Le café des parents 
➜ Vendredi 17 mai à 10h, accès libre 

Point écoute parents
➜ Vendredi 10 mai 

Rencontre avec une sage-femme
➜ Lundi 13 mai de 14h à 15h30 

PERMANENCES 
UNAFAM. Vous êtes confrontés aux troubles psychiques d’un proche. 
Vous souhaitez en parler et évoquer vos difficultés. 
➜ Jeudi 2 mai de 15h à 18h

UDAF. Médiation familiale. 
➜ Jeudi 16 mai de 13h à 16h

POINT INFO FAMILLES
Cet accueil permet aux parents d’avoir accès à l’information, de 
simplifier leurs démarches quotidiennes et de les orienter vers les 
structures adéquates. Toutes les questions de la vie quotidienne 
peuvent être abordées.
➜ En accès libre le lundi de 14h à 17h, les mardi, mercredi et jeudi de 9h à midi 
et de 14h à 17h, le vendredi de 9h à midi, le 2e samedi du mois de 9h à midi.

CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
12 rue Carnot // Tél. : 01 85 90 79 13

Parcours santé. En partenariat avec la Mutualité française. Voir p. 17
➜ Mardi 28 mai et 4 et 25 juin, inscriptions au 01 55 07 57 78

Permanences de France Alzheimer.  
L’association propose une permanence d’accueil et d’écoute 
individuelle sur rendez-vous assurée par la bénévole ou des groupes de 
paroles thématiques animés par une bénévole et une psychologue de 
l’association
➜ Sur rendez-vous. Renseignements auprès de Sue Pellerin  
au 06 89 29 59 75 ou par mail s.pellerin@noos.fr. 

Les psys du cœur
Permanence psychologique assurée par des thérapeutes bénévoles. 
Anonyme et sans rendez-vous. Libre participation aux frais. 
➜ Tous les samedis de 8h30 à 12h, informations au 06 69 68 16 60

Formation aux gestes qui sauvent.  
En partenariat avec la Croix Rouge. (voir p.16)
➜ Samedi 11 mai de 10h à 15h, salle des fêtes

ASSOCIATION CÉCILE SALA
DMLA // Tél. : 01 41 18 02 66 
Espace d’écoute, de réconfort, et de partage d’expériences pour les 
personnes souffrant de DMLA
➜ Mardi 14 mai de 15h15 à 17h15 à la résidence Caron, 24 rue Albert Caron. 
Entrée libre et gratuite

MAISONS DE QUARTIER
● Maison de quartier des Sorbiers
5 allée des Platanes // Tél. : 01 45 06 64 51

Assemblée de maison. Dernière assemblée de maison de la saison 
avant fermeture pour travaux.
➜ Samedi 18 mai à 12h30 

Fête des Sorbiers. Evénement festif et familial exceptionnel avant la 
fermeture. Voir p. 32.
➜ Samedi 25 mai

● Maison de quartier Gambetta
27 rue Gambetta  // Tél. : 01 42 04 20 96

Soirée festive. Soirée festive autour de la musique et de la danse en 
partenariat avec les associations Di Fé Pri et Nossa Casa. Entrée libre.
➜ Vendredi 17 mai à partir de 20h30

● Maison de quartier des Chênes
5 rue L.R. Nougier  // Tél. : 01 42 04 75 56

Ciné-club. Cinéma des années 60, 80 et 90.
➜ Samedi 11 mai de 14h à 16h

Thé dansant des seniors. Paso doble, tango, madison, chansons 
des années 80. Possibilité d’apporter une boisson ou un gâteau.
➜ Samedi 18 mai de 14h à 17h

Tarot. Possibilité d’apporter une boisson ou un gâteau.
➜ Vendredi 10 et 24 mai de 19h30 à 22h

● Espace jeuneS
6 allée des Maraîchers  // Tél. : 01 41 18 15 25

Café jeunes. Un jeudi par mois, les jeunes et l’équipe d’animation, 
avec un psychologue, se retrouvent pour partager leurs réflexions autour 
d’un thème choisi ensemble.
➜ Jeudi 9 mai à 17h

● Cyberesp@ce
1 place Stalingrad // Tél. : 01 47 72 26 63

Ecrivain public
➜ Tous les jeudis matin de 10h à midi sur rendez-vous uniquement
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ÎLOT DUCLAUX  
chronique d’une 

métamorphose exemplaire
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D’une architecture soignée, ses logements 
sociaux, ses ateliers d’artisans d’art et sa 
pension de famille ont été officiellement 
inaugurés le 15 avril. Empreint d’harmonie 
et d’équilibre, organisé autour d’un jardin 
et d’une verrière, le nouveau visage de 
l’îlot Duclaux marque l’aboutissement d’un 
travail de raqualification aussi patient que 
complexe mené depuis plus de 25 ans. 
Texte : Stéphane Legras

Certains ont posé leurs cartons en septembre, 
d’autres retrouvé un toit il y a quelques mois 
ou sont encore en train de ranger leurs outils 

dans leur nouvel atelier. Les différents occupants de l’îlot 
Duclaux investissent petit à petit les lieux inaugurés le 15 
avril. Une inauguration qui intervient au terme de plus 
de 25 ans d’action menée par le maire Christian Dupuy 
et la municipalité, et coordonnée par la Société d’écono-
mie mixte d’aménagement Citallios. À commencer par un 
méticuleux relogement de l’ensemble des résidents des 
anciens bâtiments, dans le parc social ou dans un bâti-
ment acheté et réhabilité par la Ville, rue Darracq. 
Dès sa genèse, l’îlot faisant le lien entre les rues Rouget 
de Lisle et Duclaux, devait faire la part belle à la diversité, 
tout en conservant son caractère social et veiller à respec-
ter un équilibre entre activités, ressources et origines de 
ses occupants. Qui sont-ils ? 
Au rez-de-chaussée, l’on retrouve 11 ateliers qui consti-
tuent la galerie de « La Verrière ». Une journée portes 
ouvertes avec inauguration officielle est prévue en juin. 
Inspirée des célèbres passages couverts parisiens, elle per-
met aux artisans d’art de donner libre court à leurs savoir-
faire et talents. Car dans l’expression « artisans d’art », les 
deux termes ont autant d’importance. Ils constituent un 
patrimoine et une signature de Suresnes que la munici-
palité tenait à pérenniser et mettre en valeur. 
Un dernier local fait encore l’objet de négociations entre la 
Ville et le futur locataire. Néanmoins, l’on sait déjà que ce 
dernier portera une toque blanche. Dans quelques mois, 
c’est en effet un restaurant, qui ouvrira dans la galerie. 
Dans les étages, 69 logements de type PLS (*)  contri-
buent à maintenir la diversité au sein du parc social de la 
commune. La pension de famille gérée par l’association 
Aurore (lire page 26), comprend, elle, 25 petits apparte-
ments aux loyers très bas. Ses résidents sont des personnes 
éloignées du logement, victimes d’accidents de la vie, à 
qui il s’agissait bien sûr de redonner un « chez soi » tout 
en les valorisant par un cadre agréable et de qualité et un 
accompagnement « familial ». 
(*) Prêt locatif social, il s’agit du plafond de ressources le plus élevé 

du logement social. (voir Suresnes mag 304, février 2019)

CHRISTIAN DUPUY, 
Maire, vice-président du conseil départemental 
des Hauts-de-Seine et vice-président  
du territoire Paris Ouest La Défense
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Suresnes mag : L’îlot Duclaux tel qu’il vient 
d’être inauguré répond-il aux objectifs que 
vous vous étiez fixés ? 
Christian Dupuy : Absolument. Le bâtiment 
d’origine, un ancien hôtel ouvrier, était dans un 
état de délabrement avancé et certains des 
copropriétaires étaient dans une quasi indigence, 
d’autres aux retraites modiques n’étaient pas 
éligibles au logement social. Nous avons dû 
batailler pour procéder à des expropriations, 
sans pour autant mettre les gens dehors mais en 
les relogeant. Nous avons effectué un travail de 
dentelière. Pour les personnes à faibles 
ressources, nous avons acheté puis réhabilité un 
immeuble rue Darracq, dont les appartements 

ont été revendus au même prix du mètre carré aux propriétaires occupants de 
Duclaux. D’autres ont retrouvé des logements ailleurs ou sont devenus locataires 
du parc social. Ce fut un processus extrêmement long. En tout, depuis la première 
expropriation, il s’est écoulé plus de 25 ans. Cela illustre la nécessité de laisser du 
temps aux politiques pour agir. D’ailleurs le récent Grand débat a permis de 
rappeler qu’il faut de l’expérience, exercée au niveau local, pour ne pas se tromper. 
Je le vois à la fédération des offices de l’habitat, lorsque des élus ont l’expérience 
de plusieurs mandats, et quelle que soit leur étiquette, ils arrivent aux mêmes 
conclusions : il faut un habitat diversifié. 

S. M. : Est-ce pour cette raison que le programme comprend des habitats et 
activités divers ? 
C. D. : Dès le début je souhaitais une pension de famille et des artisans. Ces derniers 
quittaient Paris et la première couronne à cause des loyers. Et pour moi il faut 
conserver ces activités, qui font partie de notre histoire tout en apportant de la 
diversité au sein de la cité. Nous voulions montrer que l’artisanat était une voie 

d’excellence et relevait de la création artistique. 
Le système éducatif, en favorisant 
l’enseignement général, étouffe les vocations, du 
coup nous perdons des savoir-faire précieux. A 
l’inverse, j’estime qu’il faut valoriser l’artisanat et 
cette galerie constituera une vitrine. On trouve 
également une pension de famille qui est le type 
d’hébergement le plus à même de remettre en 
selle des gens qui ont eu des difficultés dans leur 
vie (lire page 26). Ce logement pérenne, sans 

limitation dans le temps, où l’on pratique un accompagnement bienveillant, doit leur 
permettre de se reconstruire notamment au niveau médical et d’envisager un retour 
à l’emploi. Au début du projet, j’avais rencontré Xavier Emmanuelli, alors Secrétaire 
d’État auprès du Premier ministre d’alors, Alain Juppé, chargé de l’Action 
humanitaire d’urgence afin d’obtenir un appui financier pour monter une telle 
structure. Il nous a fortement soutenus, d’autant qu’il était très attaché au concept.

S.M. : En quoi cet ensemble est-il exemplaire ?
C. D. : Le reste de l’îlot est entièrement composé de logement social, en PLS, 
c’est-à-dire à la lisière du logement intermédiaire, puisque je pense qu’il ne faut 
pas mettre dans un même ensemble uniquement des personnes rencontrant les 
plus graves difficultés financières, sociales ou d’insertion professionnelle. 
Beaucoup de tensions, dans les zones urbaines, sont dues à une sorte de 
ségrégation géographique. La loi SRU est censée y remédier alors que c’est l’État 
lui-même qui avait décidé de ce zonage puisqu’avant la décentralisation c’était le 
préfet qui décidait des permis de construire. Et c’est ce même État qui par la loi 
SRU impose des sanctions aux villes qui n’ont pas un certain taux de logements 
sociaux sans prendre en compte leurs disponibilités foncières pour pouvoir en 
construire. L’État fait racheter ses erreurs par d’autres. J’insiste : à Suresnes, nous 
avons à cœur de maintenir une mixité sociale équilibrée. Nous étions à 45% de 
logements sociaux quand nous avons été élus pour la première fois. Nous avons 
baissé cette proportion dans les nouveaux programmes pour arriver à un équilibre 
tenable, permettant une vie harmonieuse entre les différentes catégories sociales 
dans une ville empreinte de diversité. Cette opération est emblématique de notre 
action pour faire évoluer Suresnes. D’ailleurs, Henri Sellier l’avait compris bien 
avant les autres. 

S. M. : L’architecture de l’îlot Duclaux est particulièrement soignée. 
C. D. : C’est une constante dans mon action : tout ce qui relève du social doit être 
valorisant. Il y a d’ailleurs eu beaucoup d’allers-retours avec les architectes. Notre 
politique est à l’opposé du misérabilisme. Il faut tirer vers le haut avec empathie et 
sans apitoiement. Un des moyens pour y parvenir est de ne pas renvoyer aux 
habitants du parc social une image négative.

Inauguration de l’îlot, le 15 avril.

« Ce qui relève 
du social doit 
être valorisant ».
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Galerie La Verrière

À Suresnes, les métiers 
d’art ont de l’avenir  

Au cœur du projet Émile-Duclaux, la galerie des métiers d’art « La Verrière » a été pensée pour accueillir des 
artisans d’art d’exception, avec plus de 1000 m2 d’ateliers. Les premiers se sont déjà installés, et l’ensemble de la 

galerie ouvrira ses portes au public en juin. texte : Thierry Wagner - photos : Tiphaine Lanvin

Reliant le carrefour de la rue de Verdun et de la rue Émile 
Duclaux à la rue Rouget de Lisle, la création du passage 
La Verrière traduit le souci de la Ville de préserver le patri-

moine culturel et le savoir-faire reconnu des artisans d’art français, 
qui pourraient bien disparaître discrètement en Île-de-France si 
on n’y prenait pas garde. Clé du problème : permettre à ces pro-
fessionnels de trouver des petites surfaces d’ateliers à prix maîtrisé 
proches de la capitale. Si certains métiers sont bien connus du 
grand public, comme celui d’ébéniste ou de tapissier, d’autres, 

plus rares, méritent d’être découverts : céramiste, restaurateur 
de peintures, sellier-maroquinier, fabricant de luminaires, bijou-
tier… 281 métiers spécifiques sont recensés par l’Institut natio-
nal des métiers d’art, tous « caractérisés par la maîtrise de gestes et 
de techniques en vue du travail de la matière et nécessitant un apport 
artistique ». Au terme d’un long et complexe travail, parfois aussi 
minutieux que l’ouvrage d’une dentellière, pour concevoir et ins-
taller ce lieu, les 11 ateliers prennent vie peu à peu au sein de 
la galerie suresnoise où les artisans d’art ont trouvé des locaux 
adaptés à leur activité à un loyer attractif. Tous ont été choisis 
pour la qualité de leur savoir-faire et leur compétence à gérer 
une entreprise, par un comité de sélection composé par la Ville 
autour de personnalités appartenant à des organismes de réfé-

rence : l’Institut national des 
Métiers d’Art, la Cité de la 
céramique de Sèvres, le syn-
dicat professionnel Ateliers 
d’Art de France (fédérant 
6000 artisans d’art), l’école 
nationale des Arts décora-
tifs, la chambre des métiers et 
Michel Crozemarie (L’Atelier 
conseil) qui accompagne les 
plus prestigieuses maisons de 
luxe françaises et internatio-
nales. La galerie suresnoise 

s’inscrit ainsi dans une politique de service public en faveur 
de la création artistique et participe  au soutien et à la valorisa-
tion des métiers d’art. Ce patrimoine immatériel fait partie de la 
culture française. Aucun autre pays au monde ne présente une 
aussi grande diversité de pratiques et de savoir-faire. Un ter-
reau bien vivant en perpétuelle évolution, porteur d’histoire et 
d’innovation.
Dans une architecture d’inspiration Art Déco conçue suivant le 
modèle des galeries parisiennes, avec verrière, vitrines et grilles 
de fermeture, sur un lieu privilégié entre La Défense et Paris, des-
servi par deux gares de la ligne 2 du tramway,  les artisans vont 
pouvoir exercer leur activité tout en rencontrant leurs clients qui 
pourront profiter du jardin paysager traversant le passage et d’un 
restaurant qui verra le jour dans les prochains mois.

“Jean-Louis Testud, adjoint au maire délégué au Commerce et à l’artisanat

La galerie artisanale a été conçue comme un véritable lieu de vie et 
d’échange pour ces professionnels, hommes et femmes de passion. C’est 
aussi un lieu de découverte où les Suresnois pourront voir les artisans d’art 
travailler, avec une dimension pédagogique à même d’éveiller la curiosité 
des plus jeunes et, peut-être, de susciter des vocations pour ce secteur qui 
constitue un gisement d’emploi trop souvent sous-estimé. ”

Des artisans 
d’art porteurs 
d’histoire et 
d’innovation…
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“Valérie Béthouart-Dolique, conseillère municipale en charge des Métiers d’art 
Nous avons pour ambition que la Galerie La Verrière devienne une référence  
en Île-de-France, qu’elle contribue au rayonnement des métiers d’art et à 
préserver ce patrimoine vivant.  L’engagement  de longue date de Suresnes 
sur une galerie des métiers d’art a été précurseur et de grandes entreprises 
comme  LVMH ou Chanel développent aujourd’hui des produits similaires. ” 

DANS UN ÉCRIN 
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7 ter rue Émile Duclaux 
ou 56 rue rouget de lisle 

92150 SURESNES • Accès tramway 2 • station Belvédère

PHILIPPE HUPPÉ, président de 
l’association Villes et métiers d’art, député 
de l’Hérault, à l’initiative d’un rapport commandé par le 
Premier ministre en 2018, formulant des propositions 
permettant de préserver et de développer les métiers d’art 
et du patrimoine vivant.

Suresnes Mag : Quelle est 
la principale difficulté 
rencontrée par les 
professionnels des métiers 
d’arts en Île-de-France?
Philippe Huppé : Plus que 
des différences d’une région 
à l’autre, on distingue plutôt 
villes et espaces ruraux. La 
principale difficulté dans les 
grandes villes, c’est le prix de 
l’immobilier qui peut les 

empêcher de s’installer ou de se lancer. Les ateliers 
s’éloignent des cœurs de ville et des flux économiques. Les 
artisans peuvent produire dans leurs ateliers mais, isolés au fin 
fond de la banlieue ou de la campagne, ils n’arrivent pas à 
vendre. Les collectivités peuvent les aider à conserver leur 
activité à proximité des centres économiques, notamment en 
mettant à leur disposition de l’immobilier pas trop cher.
S. Mag : En quoi sont-ils facteurs de dynamique 
économique ?
P. H. : Ce ne sont pas des métiers rares ou anciens, ce sont des 
métiers modernes qui ont un véritable avenir. L’industrie du 

luxe notamment s’appuie 
énormément sur ces métiers du 
savoir de la main, sur l’image de ces 
productions « Made In France ». La 
dimension « emploi » n’est pas 
négligeable. À l’heure actuelle, il y a 
63 % de reconversion dans les 
métiers d’art, des gens entre 35 et 
40 ans, qui généralement ont fait 

des études, ont déjà eu des emplois valorisants et à 
responsabilité et qui, à un moment, veulent changer de vie et 
produire avec leurs mains. Parmi eux, 57 % sont des femmes. 
C’est une évolution. Il y a un vrai poids économique derrière. 
Les métiers d’art représentent entre 60 et 70 000 entreprises 
en France, 125 000 emplois. On y découvre aussi  des 
trajectoires humaines exceptionnelles.
S. Mag : En quoi une initiative comme celle de Suresnes 
contribue-t-elle à les aider.
P. H. : L’immobilier coûte cher dans la périphérie parisienne. 
Associer un bailleur social à ces ateliers conjointement à du 
logement est une idée originale et innovante. C’est une des 
pistes à suivre et la collectivité y gagne aussi. Ça crée de 
l’emploi sur place, des gens qui vont eux aussi consommer 
dans la ville,  attirer du monde, faire vivre et animer le quartier. 
Les regrouper en un même lieu permet à chaque artisan d’art 
de bénéficier de l’attractivité de son voisin. C’est très malin.  
Une très belle initiative de la ville et un beau soutien.
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« Une idée 
originale et 
innovante. » 

PORTES OUVERTES EN JUIN
Découverte des ateliers de la Galerie des métiers d’art. 
7 ter rue Émile Duclaux / 56 rue Rouget de Lisle

➜ Les artisans d’art vous inviteront à découvrir  
la galerie« La Verrière » et son jardin lors  
d’une journée « portes ouvertes », en juin.  
➜ De nombreuses activités seront proposées : visites 
guidées des ateliers, initiations à différentes techniques, 
création d’objets,  jeu quiz sur les métiers d’art doté  
de nombreux lots issus des ateliers, animation musicale 
avec l’orchestre de jazz manouche « Octave et Anatole ». 
Possibilité de prendre un verre sur place.
(dates et programme détaillé à venir dans Suresnes 
mag de juin).



 

✱ Henri Bursztyn
HENRI BURSZTYN

Créateur de luminaires
bursztyn.fr
(voir Suresnes mag 304, février 2019)

✱ Audrey Jezic
AUDREY JEZIC CÉRAMIQUES

Céramiste
Facebook : Audrey Jezic Céramiques
(voir Suresnes mag 306, avril 2019)

   
✱ Lydie Danaei
MAHSHID BIJOUX DE CRÉATEURS

Créatrice de bijoux
mahshid.fr
(voir Suresnes mag 305, mars 2019)

✱ Claire Auzouy et Pascale Gal
LES HUILETTES by LABESSENTIEL

Cosmétiques naturels bio
leshuilettes.com

✱ Hélène Pierucci
PO ! ARTISAN MAROQUINIER

Sellier-maroquinier
po-maroquinerie.fr
(voir Suresnes mag 306, avril 2019)

✱ Claire Ducluzeau
LA PLUME DU PEINTRE

Restauratrice de tableaux  
et d’objets peints claireducluzeau.wix.
com/laplumedupeintre
(voir Suresnes mag 305, mars 2019)

✱ Béatrice Balivet et Isabelle Weislo
BÉATRICE BALIVET ET ISABELLE WEISLO

Créatrices de bijoux
isabelle-weislo.com
beatrice-balivet.fr

LA VERRIERE

  V
ILLE

 DE            SURESNES

4 ateliers sont encore disponibles
➜ 7 ter rue Emile Duclaux / 56 rue Rouget de Lisle
Le passage public permettant l’accès au jardin central et aux rues Émile 
Duclaux et Rouget de l’Isle est ouvert aux mêmes horaires que les parcs et 
jardins de  la ville : du 1er mai au 31 août : 8 h - 21 h 30
à partir du 1er septembre : 8 h 30 - 19 h

Ils font la galerie des métiers 
d’art « La Verrière »   
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Le pouvoir des huiles
Inspirées par la nature et la richesse de 
ses ressources végétales, les deux amies 
souhaitaient proposer avec les huilettes 
une beauté sans artifice, avec des produits 
efficaces et naturels.

Elles se sont connues, se sont reconnues et ont fini 
par s’associer. Claire Auzouy et Pascale Gal se sont 

rencontrées en Indonésie, ont parcouru le monde cha-
cune de son côté et attendu quelques années avant de 
poursuivre leur chemin ensemble. Après des études de 
commerce à l’ESSCA d’Angers, la première a travaillé 
au développement de jouets, de jeux vidéo  et de pro-
duits alimentaires à Hong Kong. Son diplôme de docteure 
en pharmacie-aromathérapeute en poche, la seconde 
a enchaîné avec un master à l’ESSEC et travaillé pen-
dant vingt ans  pour de grandes marques de cosmétique 
conventionnelle.  « Je me suis éclatée dans ces jobs, recon-
naît-elle, mais à un moment, j’ai eu besoin de plus de sens ». 
Hasard ? « Il n’y a pas de hasard, résume Claire, c’était le 
bon moment pour toutes les deux. » Alors, en 2015, elles 
décident de conjuguer leurs expertises et de sauter le pas. 
Deux ans plus tard, elles lancent les huilettes chez 
Colette, le mythique concept store parisien. 

« Nous possédons notre propre labo »
Leur force ? Une approche de la cosmétique exigeante, 
plus naturelle et plus efficace. Elles proposent des pro-
duits certifiés bio, vegan, écoresponsables, qui offrent 
des vertus pour la peau et des bienfaits psychosenso-
riels pour faire du bien à l’esprit . Aujourd’hui, les deux 
quadras disposent d’une gamme de sept produits ven-
dus en pharmacie (dont celle de la mairie à Suresnes), 
dans les grands magasins, les concept stores et boutiques 
spécialisées. Au total,  une centaine de points de vente 
en France mais aussi en Espagne, Australie, Nouvelle-
Zélande et au Japon.
En avril, « Les Huilettes by LABESSENTIEL » vont inté-
grer l’espace des artisans d’art à Suresnes. « Métier d’art », 
la cosmétique ? « Pas exactement, nuance Claire, mais nous 
dépendons de la Chambre des métiers, nous concevons et fabri-
quons nos propres formules dans notre labo de création ». Un 
« supplément d’âme », qui leur ouvre les portes de la 
Galerie La Verrière qu’elles ont hâte de partager avec les 
autres artisans. F.L.C.

Claire Auzouy et Pascale Gal
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Béatrice Balivet et Isabelle Weislo ont eu une première 
vie en entreprise. C’est là qu’elles se sont rencontrées 

et ont sympathisé, étant toutes deux artistes dans l’âme. 
Béatrice a toujours été une « manuelle ». Depuis 2015, elle 
travaille, manipule, transforme laine et porcelaine, feutre, 
céramique et textile, pour donner vie à des bijoux contem-
porains, singuliers et uniques. Ses modèles « ricochets » 
et « galets » ont même été réalisés pour Baccarat, sur le 
thème de l’eau. Pour Isabelle, passionnée par le crochet 
depuis petite, sa matière de prédilection est le fil. Qu’il 
soit textile ou métal, elle cherche à en exploiter toutes 
les possibilités. « Ma démarche est d’apporter de la précio-
sité au bijou  par la créativité, le travail de la matière, les ren-
contres imprévisibles ».

« Chaque bijou raconte une histoire »
Si elles ont chacune leur univers, à elles deux, elles créent 
un « troisième univers » comme elles aiment dire. « Croiser 
notre créativité et faire résonner nos univers est devenu une évi-
dence », raconte Isabelle. « On apporte chacune nos compé-
tences... quand l’une a une idée l’autre rebondit dessus... À par-
tir d’une maquette en carton, Béatrice va commencer le bijou 
en porcelaine. Puis je vais y adjoindre le crochet. Et l’œuvre va 
évoluer selon ce que nous inspire le matériau ».
En 2017, elles attaquent leur première collection en 
binôme en postulant au Parcours Bijoux (le rendez-vous 
parisien du bijou contemporain). Une ligne inspirée d’une 
phrase de l’auteur chilien Luis Sepùlveda sur le thème de la 
mémoire dont le bracelet noir « trou de mémoire » à l’allure 
aérienne, réalisé à partir de liens de serrage, sera exposé 
à La Verrière. « Le bijou contemporain nous permet d’utili-
ser des matériaux résolument audacieux » précise Béatrice. 
À l’image du collier « Réminiscence » : des boules à thé 
détournées, contenant des objets, et d’autres laissées vides 
« pour que les gens puissent y mettre un bout de leur histoire », 
précisent-elles, ravies de s’installer à la Verrière : « Un nou-
vel élan pour nous ». P.G.

Bijoux à quatre mains
Créatrices de bijoux contemporains,  
elles se sont rencontrées en 2010 et 
réalisent depuis deux ans  des créations  
en binôme que l’on peut désormais 
découvrir à la galerie La Verrière.

Céramique  Des outils et un savoir-faire  
 qui ouvrent toujours sur la créativité. 

Bijoux Des gestes et des 
techniques qui se donnent au 
regard à la galerie « La Verrière ». 

LES BEAUX GESTES DES ARTISANS

Béatrice Balivet et Isabelle Weislo
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Pension de famille

BIENVENUE CHEZ VOUS
La pension de famille gérée par l’association Aurore au cœur de l’îlot Duclaux permet à des personnes seules et 
quelques couples éloignés du logement de retrouver, enfin, un appartement. Souvent victimes d’accidents de la 

vie, ils bénéficient d’un accompagnement social. textes : Stéphane Legras

Pour les lecteurs de Balzac, le terme « pension de famille » rap-
pelle celle tenue par Madame Vauquer et où réside le Père Goriot. 
Dans le roman du même nom, la bâtisse sent le renfermé et l’hu-

midité. En 2019, à Suresnes, dans la salle commune de la pension de 
famille de l’îlot Duclaux, cela sent l’avenir et le café fraîchement pré-
paré. Quant au concept, il a sensiblement évolué depuis le XIXe siècle. 
La pension que gère l’association Aurore depuis le 18 octobre accueille 
des personnes isolées et des couples, aux faibles ressources, en grande 
exclusion et souvent issues d’un parcours dans la rue ou en centre d’hé-
bergement. Entourées par un travailleur social et un maître de maison 
résidant sur place, elles y occupent 20 appartements destinés à des per-
sonnes seules et 5 à des couples et ont accès à la fameuse salle commune, 
où des petits déjeuners, des rencontres et divers ateliers, artistiques ou 
de français, sont organisés, afin de tisser des liens. En se posant ainsi, 
elles peuvent se stabiliser. 
Après avoir signé trois documents, un titre d’occupation, un contrat de 
séjour et un règlement de fonctionnement, les résidents peuvent rester 
autant de temps qu’ils le désirent. « Afin de faciliter leur installation, nous 
mettons en place des outils pour qu’ils puissent gérer leur logement, son entre-
tien, faire leurs courses et cuisiner tout en parvenant à payer leur loyer. Nous 

les épaulons ici pour obtenir les aides auxquelles ils ont droit comme l’Aide 
personnalisée au logement (APL), s’inscrire à l’épicerie sociale de la Croix 
Rouge, ou mettre en place des soins infirmiers s’ils en ont besoin dans le cas 
d’une prise de traitement, puisque le retour à une bonne santé est aussi une 
de nos priorités », explique Imane Bouhouria, la directrice de la pension. 
Écoute et bienveillance étant de rigueur face à certaines addictions ou 
consommations excessives.

Mixité
La valorisation de soi est un levier important de leur réinsertion d’autant 
que le passage, du jour au lendemain, à la vie en appartement peut être 
source d’angoisse pour certains. « Un résident qui n’avait pas de domicile, 
ouvrait dans les premiers temps en permanence la fenêtre, pour rester connecté 
à la rue », illustre la directrice. Cela peut également passer par des sor-
ties. « Nous avons proposé une initiation à la zumba, d’assister à des spec-
tacles ou à des matchs de foot ou de visiter le Sénat », liste-t-elle. 
Si l’îlot Duclaux est synonyme de mixité, la pension de famille n’en 
manque pas puisque les résidents sont âgés de 32 à 74 ans. Ces der-
niers ont été recommandés par les réservataires, c’est-à-dire les insti-
tutions ayant financé la pension : ville de Suresnes (7 logements dont 

deux pour des couples), État,  . Leur candidature a été étu-
diée par l’équipe socio-éducative de la pension qui a évalué 
le cas de chacun, ses besoins, notamment en matière de 
santé, identifié l’accompagnement nécessaire. « On s’inté-
resse également au côté budgétaire, ajoute Imane Bouhouria. 
Après une seconde rencontre et la visite d’un logement nous don-
nons notre réponse. Si elle n’est pas favorable, nous tentons de 
faire une autre proposition à la personne. »
Pour l’instant plus de vingt personnes ont trouvé ici un vrai 
« chez soi », où il n’y a pas d’horaires à respecter, où l’on 
peut recevoir et partir en vacances, simplement après l’avoir 
signalé. Un véritable lieu de vie qui séduit : il ne reste plus 
que 4 appartements disponibles. 

Aurore à Suresnes c’est aussi : 
Le Centre d’hébergement et de stabilisation Solea de la rue Pierre Dupont. Il propose des 
« hébergements stables pour prendre le temps de redevenir acteur de ses projets et de recréer du 
lien social. » Il accueille des familles et des personnes seules dans 9 logements partagés et 
autonomes tout en les faisant bénéficier d’un accompagnement social et d’activités collectives. 
Le centre, qui comprend 42 places (20 adultes et 22 enfants), est dirigé par la même cheffe de 
service que la pension de famille, 2 travailleurs sociaux et un maître de maison. « Grâce à notre 
partenaire Odyssée vers l’emploi, un accompagnement autour de l’insertion professionnelle a 
permis à dix résidents de retrouver une activité professionnelle ponctuelle ou pérenne en 2018. 
Ainsi, trois personnes ont abouti à l’obtention d’un contrat en CDI. Aujourd’hui, nous collaborons 
aussi avec le service Vie économique et Emploi de la Ville, toujours sur l’accompagnement 
professionnel des résidents », souligne Imane Bouhouria, qui dirige également le Centre. 
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Pascal Alessandri

« C’est tout neuf, calme et propre »
Son parcours ressemble à une descente aux enfers, une succession d’ac-
crocs de la vie aux conséquences dramatiques. Un profil typique des rési-
dents de la pension de famille de l’îlot Duclaux. Pendant longtemps tapis-
sier à Paris, Pascal Alessandri avait changé de métier en prenant en charge 
des rayons de magasins de la grande distribution, avant de lancer sa propre 
boutique de fruits et légumes, rue Michelet, déjà à Suresnes. C’était en 2009, 
« au plus mauvais moment », reconnaît ce dernier, qui peut enfin se recons-
truire au sein de la pension de famille de la rue Duclaux, à quelques dizaines 
de mètres de là. « J’avais beaucoup investi, notamment dans une chambre froide, 
je me rendais à Rungis à 3h du matin, mais par manque de clients et à cause d’une 
mauvaise gestion, je l’avoue, l’affaire s’est cassé la gueule au bout de six mois ». Un 
monde qui s’écroule d’autant que Pascal n’avait droit à rien. De graves pro-
blèmes pulmonaires l’empêchent de travailler. « Je me suis retrouvé au RSA, 
je dormais de droite et de gauche, puis me suis retrouvé pendant 4 ans à l’hôtel », 
raconte-t-il. À 58 ans, son assistante sociale l’a orienté vers la pension, où il 
s’est installé en décembre. « Ce que je me suis dit alors ? Ouf ! J’en avais marre 
de me balader et je retrouve un quartier où l’on me connaît ! C’est tout neuf, calme 
et propre. » L’équipe de la pension va aussi l’aider à monter un dossier de tra-
vailleur handicapé. Et l’on sent que l’environnement de la pension, apaisé, 
comme une béquille, lui permet de faire des projets. Ce malicieux ancien de 
l’école Boulle a par exemple proposé à son médecin de refaire ses fauteuils 
Louis XV un rien défraîchis. 

Nadia Abbas

« Ici je me sens bien »
C’est peut-être l’accompagnement social qui est 
le plus important pour Nadia. « Azize, le maître de 
maison, m’a emmenée à la banque pour que je puisse 
avoir ma propre carte bancaire, et regardez, ici je peux 
faire plein d’activités, comme fabriquer des objets déco-
ratifs, et nous allons voir des spectacles. C’est comme une 
famille, ils sont adorables. » N’en jetez plus, la coupe 
aux compliments, mérités, est pleine. Rejoindre la 
pension de l’îlot Duclaux semble salvateur pour 
Nadia qui sort ainsi d’une expérience chaotique 
en foyer après s’être retrouvée à la rue consécuti-
vement à son divorce. Un havre « chaleureux » qui 
va lui permettre de « retrouver la santé et s’engager 
dans une formation dans l’aide aux personnes âgées ou 
aux enfants ». `

Denis Chupin

« Développer une vie sociale »
« Je me suis retrouvé à la rue après le décès de ma tante. Elle m’hébergeait après que je m’étais séparé de ma copine. » 
C’est aussi son assistante sociale qui lui a parlé d’Aurore et de la pension de famille de Suresnes, en lui rap-
pelant qu’il fallait « participer à la vie et aux activités de la maison ». Alors après plus de six mois à dormir dans 
des parkings ou des cages d’escaliers, lors de son emménagement dans la pension en décembre, Denis a 
tout simplement « ressenti du bonheur. Disposer d’un vrai pied à terre permet de mieux respirer. » Et de regoû-
ter à une vie « normale », de manger et se laver, tout en développant une vie sociale en discutant avec les 
autres résidents mais aussi l’équipe. « Ce sont des gens très humains, cela m’aide tout autant que le suivi psy-
chologique qui m’est nécessaire ». Cela dit dans un sourire où l’on discerne de l’apaisement chez celui qui a 
enchaîné de nombreux métiers mais surtout fut photograveur, lui le passionné de photo.
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L’histoire d’une mutation
De l’îlot construit au début du XXe siècle, devenu insalubre, à la construction de bâtiments à  

l’architecture d’inspiration Art déco et particulièrement soignée, 25 ans se sont écoulés.
Quant au chantier, il a été mené au cœur d’un environnement dense. Photos : Citallios

DÉBUT XXe 2006 2015 2016

20
17

2018

Les travaux de terrassement.Angle de la rue de Neuilly (rebaptisée  
rue Émile Duclaux*) et de la rue de Verdun.

Une grue s’élève dans le ciel suresnois. Photographie aérienne du chantier. Réseau en dallage du parking.

Un programme de grande qualité environnementale. 

Vue du futur espace vert.

Le jardin débouche sur la rue Rouget de Lisle.

Les ateliers des artisans d’art donnent sur la galerie « La Verrière ». 

La galerie de « La Verrière » prend forme.

Les fondations sont creusées et les édifices 
alentour consolidés.

Les bâtiments étaient 
particulièrement délabrés.

* La rue prend le nom de Pierre Émile 
Duclaux, élève de Pasteur auquel il succéda. 
Membre de l’Académie des sciences, on lui doit  
de remarquables études sur les ferments et  
la microbiologie. Dreyfusard, il a participé  
à la création de la Ligue des droits de l’homme. 
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L e monde associatif suresnois est en deuil 
après l’annonce de la disparition bru-
tale de Robert Saillard, président de 

Suresnes Sport IMEPS, le 30 mars, à l’âge de 
85 ans.  « Ce n’est pas une page qui se tourne mais 
bien un livre qui se referme, tant la vie de Robert 
Saillard fut riche et son investissement en faveur du 
sport suresnois depuis plus de quarante ans incon-
tournable et précieux », s’est ému Loïc Degny, 

adjoint au Maire délégué au Sport. « Il incarnait 
pour moi mais également pour nous tous la droi-
ture, la sincérité, la franchise. C’était un bénévole 
très généreux, qui donnait beaucoup sans penser 
à recevoir. Le sens de sa vie, c’était rendre service 
aux autres. C’était un homme entier, engagé, fidèle 
à ses valeurs et aux siens, que j’admirais », pour-
suit-il dans un hommage publié sur les réseaux 
sociaux et le site Internet de la Ville. C’est au 

Rugby club Suresnois 
(RCS) où il accompagne 
son fils que Robert Saillard 
va tout d’abord œuvrer en 
1974, « quasiment à la nais-
sance du club, d’abord pour 
donner un coup de main, 
porter les ballons et couper 
les citrons », confiait-il. Il 
devient membre du comité 
directeur puis vice-pré-
sident en 1978 et pré-
sident en 1982. Il le res-
tera jusqu’en 1992 puis 
en alternance jusqu’en 
1997. Fidèle au fondateur 
du club, Léon Dussert, il 
se concentre sur l’école de 
rugby et la formation des 
futurs joueurs de l’équipe 
Première et développe 
avec la mairie la qualité 
des installations et la soli-
dité du club dont il était 

resté président honoraire jusqu’à aujourd’hui. 
Lorsqu’il est élu président de Suresnes Sport-
Imeps en 1996, « sans rien demander à per-
sonne »,  il transforme cette association en véri-
table institution, qu’il conçoit comme un lieu 
d’échange avec la Ville et un carrefour de ren-
contre entre les présidents de clubs. La Foulée 
suresnoise devient une course à pied embléma-
tique et reconnue. L’Imeps crée « La nuit du 
sport » où sont récompensés chaque année les 
sportifs suresnois ayant brillé pendant la sai-
son, les stages de sport pendant les vacances, 
le challenge de karting  pour tous les clubs et 
le tournoi de pétanque des associations spor-
tives, subventionne la formation d’arbitres et 
encadrants bénévoles, et développe l’école des 
sports (200 licenciés) et l’académie aquatique 
(400 licenciés)... Jouant collectif, il n’oubliait 
jamais de rendre hommage à l’équipe qui l’en-
tourait depuis 27 ans et qu’il a marquée dura-
blement par son dynamisme et sa capacité de 
mobilisation. Loïc Degny confirme : « Adjoint au 
maire délégué au Sport depuis 2008, j’ai toujours 
pu compter sur Robert Saillard à mes côtés pour 
développer des projets sportifs ambitieux et fédérer 
l’ensemble des associations sportives, qui sont la 
richesse de notre vie locale. Je ne doute pas que son 
successeur à la présidence de Suresnes-Sport Imeps 
saura honorer ce précieux héritage. » L’élection du 
nouveau président de l’Imeps aura lieu le 14 
mai lors de la réunion du comité directeur de 
l’Institut municipal des sports.

Hommage à Robert Saillard, 
président de l’IMEPS

Figure incontournable du Rugby club de Suresnes et de l’Institut municipal des sports, Robert Saillard 
a œuvré bénévolement pendant plus de quarante ans au développement du sport suresnois.

1er octobre 1933 : naissance en Algérie (son père, 
militaire, est alors affecté sur la base aérienne d’Oran). 
Scolarité primaire, puis collège Vauban à Courbevoie,
1949 : lycée Chaptal à Paris. Pratique le basket (il 
mesure 1,87 m) à Courbevoie Sports
1952 : École de l’air de Rochefort. Devient mécanicien 
« instruments de bord » dans l’armée de l’air.
1958 : Fin de son contrat militaire. Retour à 
Courbevoie. Débute une nouvelle carrière chez Shell. 
Pratique le basket à Puteaux.
18 juin 1960 : épouse Arlette à Suresnes, elle aussi 
basketteuse. Ils s’installent rue Carnot à Suresnes. Ils 
auront deux fils, Dominique et Frédéric. Devient 
responsable du centre de formation Fina à Suresnes. Il 
fera toute sa carrière chez le pétrolier.
1982-1997 : président du RCS.
1996-2019 : président de Suresnes-Sport Imeps
30 mars 2019 : décès à Saint-Cloud.

RE
PÈ

RE
S

Sur le terrain par 
tous les temps, ici 

au tournoi de 
pétanque des 

associations en 
2016 et 2017.
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L e maintien de l’équipe première en Fédérale 1 nous impose d’évoluer 
si nous ne voulons pas reculer », affirmait le Président du Rugby 
club Suresnois, Jean-Pierre Catherine, en fin de saison dernière, 

lors de la présentation du projet Elite du RCS conduit avec Laurent 
Piepszownik et Olivier Pouligny, deux hommes d’affaires passionnés 
de rugby apportant l’indispensable oxygène financier à l’ensemble du 
club pour lui permettre d’afficher de nouvelles ambitions. Un an après, 
le club a de nouveau assuré son maintien dans la plus haute division 
nationale du rugby amateur et vise à terme d’accéder au cran supérieur, 
la Pro D2. Cette évolution n’entame en rien  l’esprit du club insufflé il y 
a 50 ans par son fondateur, Léon Dussert : donner la priorité à l’éduca-
tion des jeunes sur et en dehors des terrains. Hormis ses visées ascen-
dantes, le projet du club consiste aussi à développer l’école de rugby et 
à créer un centre de formation alliant études et rugby afin d’alimenter 
les équipes Espoirs et Première avec des jeunes formés au club et rom-
pus au style de jeu suresnois.

Un centre de formation attractif
Avec le soutien de la Ville de Suresnes, du Département des Hauts-de-
Seine et de Hauts-de-Seine Habitat, l’état-major du club s’est donné les 
moyens de permettre à de jeunes joueurs motivés d’accéder à un par-
cours d’excellence scolaire et sportive dès la rentrée de septembre 2019. 
Plus de 100 jeunes de 16 à 23 ans sont venus participer aux journées de 
détection au stade Jean Moulin courant mars. « Nous leur avons fait faire 
des exercices et des matches, avons filmé leurs prestations et retenu un peu plus 
de la moitié pour la deuxième étape. Ce sont tous de très bons joueurs de rugby »,  
explique Philippe Bessière, pilote du bureau directeur du Campus Rugby 
de Suresnes au sein du RCS. Ils ont ensuite été reçus individuellement, 
certains avec leurs parents, pour parler scolarité, études, motivation.  41 

jeunes ont finalement été choisis pour la première rentrée. « Une majo-
rité était déjà licenciée au RCS mais certains viennent de tous les Hauts-de-
Seine, de province et même un de Belgique. Parmi eux, deux filles», poursuit 
Philippe Bessière. « Nous voulons faire la démonstration qu’on peut jouer 
au rugby au plus haut niveau tout en poursuivant des études diplômantes, 
débouchant sur de vrais métiers. Nous avons donc choisi des partenaires sco-
laires et universitaires d’excellence», souligne le dirigeant.  Les plus jeunes, 
encore lycéens, poursuivront leur scolarité au lycée Passy-Buzenval de 
Rueil-Malmaison.  Mais la grande majorité va rejoindre les autres éta-
blissements partenaires avec lesquels le club a signé des conventions 
d’aménagement d’horaires pour permettre aux sportifs de pratiquer 10 
heures de rugby orientées sur la technique individuelle, le renforcement 
athlétique ou musculaire,  en plus des entraînements collectifs en soi-
rée avec leurs équipes respectives. Le panel va des études commerciales 
(Skema business school à la Défense), aux études d’ingénieur dans le 
secteur de l’énergie et du développement durable (Ensiate à Suresnes) 
ou à celles que propose la Sport Management School de La Défense. 
Des conventions qui permettent parfois  d’obtenir les diplômes en une 
année de plus. À terme, tous ces joueurs alimenteront les équipes du 
RCS au plus haut niveau. « Contrairement à ce qui se pratique dans beau-
coup de clubs qui vont chercher des mercenaires, nous voulons que notre équipe 
première soit composée de jeunes issus du club. Nous privilégions la forma-
tion », conclue Philippe Bessière.

Pour la troisième année consécutive, le RCS évoluera en Fédérale 1 la saison prochaine. 

Campus Rugby du RCS

Vivement la rentrée
Évoluant depuis deux ans en Fédérale 1, le RCS a 
officialisé début avril la création d’un centre de formation 
à la hauteur de ses nouvelles ambitions.
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La brocante du jeu et du jouet, organisée à la Maison de quartier 
des Sorbiers à l’occasion de la fête internationale du jeu le dernier 
weekend de mai, aura cette année une saveur et une dimension 

particulières. Avec la fermeture temporaire du lieu pour travaux, ce ren-
dez-vous annuel devient la fête des Sorbiers,  un nouvel événement annuel 
festif, fédérateur et familial.
La Maison de quartier, la ludothèque et la médiathèque ont uni leurs éner-
gies et leur créativité pour en faire un moment exceptionnel et proposer de 
nombreuses animations : brocante, animation d’une « mobiludo » (jeux 
géants, traditionnels et en bois, en accès libre sur le parking de la maison 
de quartier), espace de jeu pour les 0-5 ans, tournoi familial de jeux vidéo, 
jeu de piste et tombola. Un mur sera ouvert à la libre expression des habi-
tants. La médiathèque proposera deux temps de lecture de contes (matin 
et après-midi), mettra à disposition une borne d’arcade « retro gaming », 
animera un atelier de création numérique et fera don de livres (des ouvrages 
d’une partie de la collection qui ne sera pas réutilisée). 
Les associations et les intervenants présents au sein de la Maison de quar-
tier pourront intervenir librement lors de cette journée : ateliers ouverts, 
démonstrations, expositions, stands d’information, etc. Une « buvette/
mangette » (au profit d’une association suresnoise) proposera boissons 
chaudes et froides ainsi que de quoi grignoter (sandwichs, gâteaux, etc.) 
Enfin, parce que la Maison de quartier fermera ses portes sitôt la fête finie, 
les équipes de Suresnes animation et de la médiathèque ont aussi prévu un 
stand d’informations pratiques. Les habitants et les usagers  y trouveront 
tous les détails sur la délocalisation et la poursuite des activités lors des tra-
vaux ainsi que sur les futurs nouveaux bâtiments et leurs aménagements. 
Samedi 25 mai de 10h à 18h, 5 allée des Platanes, tél. : 01 45 06 64 51.

Le SEL de Suresnes

Bricoler pour 
s’entraider

Le SEL de Suresnes, kézako ? Fondé en 2015 par 
plusieurs Suresnoises pour créer du lien et organi-
ser l’entraide entre voisins, le Système d’échange 

local est une association qui promeut les échanges d’ob-
jets et de services entre citoyens d’une même ville (un 
cours de guitare peut ainsi être échangé contre une poêle 
à crêpes ou un siège bébé troqué contre des chaussures 
de randonnée…).  Le « Café des Bricoleurs » de la Maison 
de quartier des Sorbiers a été l’une des premières acti-
vités à voir le jour dans le cadre du SEL de Suresnes. 
Réparations diverses, couture, réglages de vélos… Tous 
les deux mois, les compétences et savoir-faire de chacun, 
essentiellement des habitants de la Cité-jardins, sont mis 
au service de celles et ceux qui en ont besoin, de façon 
bénévole et conviviale. Un bon moyen, entre autres, de 
lutter contre le gaspillage et de réutiliser toutes les petites 
choses qui, sans cette seconde vie, auraient fini à la pou-
belle. Ce projet est d’ailleurs un bel exemple des initia-
tives et des ateliers co-construits par les habitants, les 
associations et la Maison de quartier. Co-construction 
qui est depuis quelques années la marque de fabrique 
de ce lieu de vie au cœur du quartier.  « Nous avons tou-
jours besoin de mains pour satisfaire le plus de demandes pos-
sibles, souligne Charlotte Franklin, l’une des porteuses du pro-
jet. Aucune obligation, tout se passe dans la bonne humeur 
et la solidarité ! » Avis, donc, aux bricoleurs : le pro-
chain café aura lieu le dimanche 19 mai à la maison 
de quartier des Sorbiers à Suresnes de 14h à 17h30. 
Retrouvez Suresnes en SEL sur le site suresnesensel.
communityforge.net

COLLECTE DES DÉCHETS : L’HEURE DU BILAN
Les collectes des ordures ménagères et des déchets d’emballage recyclables restent stables (respectivement en 

baisse de 2% et en hausse de 2%) depuis 2016. Les tonnages du verre, des D3E  (déchets d’équipements élec-
triques et électroniques)  et des textiles collectés ont quant à eux bondi. Cent-quatre-vingt-sept tonnes de tex-

tiles, linge et chaussures ont par ailleurs été récupérés en 2018 dans les 24 points de collectes de la Ville, cette collecte 
a augmenté de 35% par rapport à 2017. Cela représente 3,9 kg par habitant et par an, bien au-delà de la moyenne fran-
çaise de 2 kg.Ces textiles sont donnés ou revendus dans les boutiques des associations caritatives ou sur le marché du 
vêtement d’occasion, en France et à l’étranger. Ceux qui ne sont pas en assez bon état sont recyclés et valorisés : trans-
formés en chiffons d’essuyage ou remis à l’état de fibres pour être réintroduits dans la fabrication de nouveaux produits. 
Alors gardez le bon réflexe : ne jetez plus vos vêtements, linge et chaussures à la poubelle, même s’ils sont usagés et 
déchirés ! Apportez-les, propres et secs, dans des petits sacs fermés, les chaussures nouées par paires, dans les bornes 
de collecte mises à votre disposition et ils seront valorisés !  Carte des points de collecte sur suresnes.fr, rubrique 
« Infos pratiques/Collecte des déchets/ Collectes en apport volontaire ».

C’est la fête aux Sorbiers ©
DR

©
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SOIRÉE ACTIF’JEUNES
Retrouvez des étudiantes sages-femmes suresnoises de l’ESF Foch lors d’une 

soirée solidaire. Accompagné par le dispositif Actif’jeunes, le groupe est 
parti en août 2018 au Cameroun accompagné d’un jeune réalisateur pour 

permettre aux enfants d’un orphelinat et à leurs éducatrices de partir en camp de 
vacances « nature et bord de mer ». Le groupe présentera son film documentaire 
et des photographies du projet. Un atelier de cuisine africaine introduira la soirée à 
L’espace jeuneS à partir de 17h. Venez nombreux pour découvrir leur témoignage.
Mardi 14 mai à 18h30, salle « multimédia » de l’esplanade, esplanade des 
Courtieux, à côté de L’espace jeuneS. Entrée libre. Plus d’informations au  
01 47 72 35 73 et sur : www.sij.asso.fr/actifjeunes/actif.htm

➜ C’est quoi ? La perruche à collier ou Psittacula krameri 
est un oiseau exotique originaire d’Afrique subsaharienne  
et d’Inde. Piaillement strident, plumage vert vif, longue queue 
et bec rouge rose et crochu. Elle peut mesurer jusqu’à 42 cm 
de haut et 48 cm d’envergure.
➜ Pourquoi en parle-t-on ? La principale nuisance, pour le 
moment, semble être le bruit qu’elles produisent avec leur cri 
strident. Avec leur population croissante, les inquiétudes appa-
raissent : existe-t-il un risque pour d’autres espèces ? Sont-elles 
susceptibles de détruire les vergers et les cultures ? D’après la 
Ligue de protection des oiseaux (LPO), « les perruches à collier 
nichent aux mêmes endroits que certaines espèces. Elles peuvent donc 
entrer en concurrence avec elles pour l’accès aux cavités. Elles peuvent 
aussi faire preuve d’agressivité pendant la nidification envers certaines 
espèces. C’est ainsi qu’on peut observer des poursuites entre des per-
ruches et des écureuils par exemple. Mais elle ne met pas en danger 
des populations d’espèces indigènes. Enfin, si elle est connue comme 
ravageur de cultures dans son aire d’origine, et même si elles peuvent 
causer des dégâts sur les arbres fruitiers des jardins privés, il n’y a 
pour le moment aucune plainte de la part de producteurs de fruits. »
➜ Que faut-il faire ? Même si la tentation est forte, il ne faut 
pas les nourrir. C’est notamment parce qu’elle trouve largement 
de quoi subvenir à son alimentation qu’elle se développe. Elle 
mange aussi bien des fruits que des graines, et se débrouille 
très bien sans aide humaine : elle se nourrit aux mangeoires 

au détriment des petits passereaux et à Suresnes au parc du 
Château, elles ont cisaillé de leur bec puissant le grillage de la 
volière pour accéder aux mangeoires des volatiles.
➜ Comment et quand sont-elles arrivées ? Quelques dizaines 
d’individus se seraient échappés de cargaisons destinées aux 
animaleries, à Orly en 1974 et Roissy au début des années 90. 
D’autres auraient faussé compagnie à des particuliers et auraient 
rejoints ces colonies. 
➜ Combien sont-elles ? De 1100 volatiles en 2008, on serait 
passé à 7000 voire 8000 aujourd’hui en Île-de-France. Leur forte 
concentration dans le parc de Sceaux (92) a conduit le Conseil 
départemental à mettre en place un suivi scientifique et un site 
internet destiné au grand public (voir à la fin de cet article). 
➜ Réglementation. Le Code de l’environnement interdit l’in-
troduction dans le milieu naturel, volontaire, par négligence ou 
par imprudence des espèces non indigènes au territoire, non 
domestiques, non cultivées, afin de ne porter préjudice ni aux 
milieux naturels ni aux usages qui leur sont associés, ni à la faune 
et à la flore sauvages. Un arrêté ministériel interdit sur le terri-
toire métropolitain l’introduction dans le milieu naturel de cer-
taines espèces d’animaux vertébrés, dont la perruche à collier.
Pour en savoir plus : www.perruche-a-collier.fr
Pour toute remarque, vous pouvez joindre le service Parcs 
et jardins au 01 45 06 77 26.

Biodiversité

La perruche à collier fait son nid,  
et ce n’est pas une bonne nouvelle

Elle a fait ces dernières semaines les gros titres des journaux, parce qu’elle se fait  
de plus en plus entendre et voir. Elle, c’est la perruche à collier.
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Une réussite fulgurante et 
méritée. Il a pressé pour la 
première fois sur un déclen-

cheur il y a seulement dix ans et voilà 
que Bastien Louvet vient de voir un 
de ses clichés des manifestations 
des gilets jaunes publié dans des 
journaux nationaux. Retour sur la 
genèse : « J’ai toujours acheté du maté-
riel de plus en plus perfectionné, travaillé 
ma technique et surtout fait énormé-
ment de photographies, certaines étaient 
publiées dans le journal de mon collège », 
se souvient le Suresnois. Quelques 
années plus tard il remporte le concours vidéo organisé par la Ville. Il enchaîne por-
traits, photos de concerts et finit même par se mettre à l’argentique. « Je développais 
mes pellicules dans la salle de bain », sourit-il. Après un bac ES, définitivement accro, 
il entame un BTS de photographie et arpente le terrain en envoyant régulièrement 
son travail à l’agence Panoramic. Après avoir fait ses armes lors d’une manifestation 
d’ambulanciers, il couvre la totalité des manifestations parisiennes des gilets jaunes. 
Jusqu’à l’acte 8, quand tout bascule. « J’avais repéré un manifestant massif, habillé tout 
en noir, et j’ai décidé de le suivre. » Bastien Louvet ne sait pas encore que ce dernier 
s’appelle Christophe Dettinger, ancien boxeur professionnel, et que vingt minutes 
plus tard, il va remettre les gants contre un policier, mais sans les gants. Les images 
vont faire le tour des médias. Celles de Bastien, prises « en plongée depuis une passe-
relle » en tête (image ci-dessus). Le jeune Suresnois, qui s’est couché à 4h du matin 
après avoir traité ses photos et les avoir envoyées à son agence, est en effet réveillé 
deux heures plus tard par un appel du Figaro. Il est des réveils par l’aurore plus 
doux que d’autres. Il sera également publié par Paris Match et L’Équipe, propulsé 
loin de l’atmosphère scolaire du BTS où il commence un poil à s’ennuyer. D’autant 
qu’en parallèle, au fil des samedis, Bastien a tissé pas mal de lien avec des journa-
listes, notamment de Sipa press, dont un des rédacteurs finit par le contacter et lui 
propose de travailler pour eux. « Je suis très heureux, d’autant que je suis le plus jeune 
à entrer dans la boîte, ils m’ont promis 25 reportages par mois », reconnaît-il. Bastien 
va même mettre en suspens son diplôme qu’il pourra valider en justifiant de deux 
années de travail dans le domaine. 
Un projet de reportage de plusieurs mois au Mali en tête, Sipa est intéressé, le 
Suresnois désire faire du photojournalisme son métier depuis longtemps. « Les mou-
vements sociaux m’intéressent tout particulièrement. Je veux montrer ce qui se passe avec le 
plus d’objectivité possible ». Mature, lucide et humble : tout est dans le « possible »…

Envie de débarrasser un grenier ? Rejoignez les 
500 exposants (uniquement des particuliers) 
qui se retrouvent chaque année de 9h à 19h 

dans le centre-ville de Suresnes (place du Général 
Leclerc et dans les rues alentours). Le vide-greniers, 
c’est l’occasion de redonner vie à des objets familiers 
qui n’ont plus l’utilité (vêtements, mobilier, jeux, vais-
selle…) et faire ainsi le bonheur de celles et ceux en 
quête de bonnes affaires. Un Espace enfant réservé 
aux Suresnois âgés de 6 à 14 ans sera installé sur 
une partie de l’esplanade des Courtieux. Les plus 
jeunes pourront vider leurs armoires et mettre en 
vente uniquement des objets pour enfants (jouets, 

livres, peluches, jeux vidéo non gravés…). Cet espace 
est gratuit, accessible, sans inscription préalable, et la 
présence de l’enfant sur le stand, accompagné d’un 
adulte, est obligatoire. 
L’inscription au vide-greniers est possible à partir du 
Compte famille ou d’un compte vide-greniers, qu’il 
sera possible de créer à partir du 13 mai. L’inscription 
définitive sera possible du 20 au 28 mai, uniquement 
en ligne sur le portail citoyen : toutsuresnes/videgre-
niers. Tarifs : 22 € la table avec emplacement (réser-
vée uniquement aux Suresnois). 21 € les deux mètre 
linéaires (maximum 2 mètres par famille domiciliée à 
la même adresse). Renseignements au 01 42 04 96 79.

EN BREF : Vous êtes titulaire du BAFA et vous souhaitez encadrer une mission à l’étranger ? La Ville est à la recherche de deux candidats pour 
accompagner un groupe de 8 jeunes suresnois de 14 à 16 ans en Allemagne, du 18 au 25 juillet 2019. Candidature au 01 41 18 15 10 ou 06 26 79 28 18.

16 juin : vide-greniers du centre-ville

BASTIEN LOUVET

“J’ai fait partie pendant 4 ans 
du club photo de la maison de 
quartier Gambetta. L’ambiance 
était excellente et tous les 
niveaux étaient représentés. 

Bastien Louvet lors 
d’une manifestation  
des gilets jaunes.
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Témoin sur le terrain
Le Suresnois Bastien Louvet, passionné de photo depuis 10 ans  
a vu un de ses clichés publié dans Le Figaro et Paris Match.  
À 18 ans il rejoint même la prestigieuse agence Sipa press.
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Fêtons l’Europe 
À l’occasion de la journée de l’Europe, célébrée tous les 9 mai pour commémorer la 

Déclaration Schuman du 9 mai 1950, la Ville de Suresnes et ses partenaires proposent 
de vivre pendant une semaine à l’heure européenne. 

Invitation à découvrir une exposition, à participer à une soirée-débat, à chanter, à danser, en 
résumé, à se nourrir de l’Europe avec sa tête et son cœur. De la médiathèque à l’esplanade de 
l’Hôtel de Ville, on pourra expérimenter la diversité européenne, il y en a pour tous les goûts et 
pour tous les âges. Cette année, la fête de l’Europe débutera par la commémoration officielle 
de la victoire du 8 mai 1945. 
● Exposition jumelage, square de l’hôtel de ville. 
● Conférence-débat animée par Richard Michel, journaliste, ancien président de la Chaîne par-
lementaire, sur le thème : « L’Europe : comment continuer à s’unir dans la diversité ? », le 9 mai 
à 19h à la salle des fêtes.
● Soirée festive. Matchs d’improvisation, musique et chansons par le conservatoire, le 10 mai 
à partir de 19h30 à la salle des fêtes.
● Médiathèque : mise en valeur des collections sur la thématique de l’Europe (du 9 au 19 mai), 
lecture « Il était une fois … autour de l’Europe », le 15 mai, de 17h à 17h30 pour les 4/6 et de 
17h30 à 18h10 pour les 6 ans et plus.

Suresnes sports nautiques organise la 33e édition de son gala de natation 
artistique. Une centaine de nageuses venues de clubs de toute la région 
proposeront 3 heures de spectacles sur le thème de Las Vegas. Samedi 
11 mai à 20h30, piscine des Raguidelles, 27 rue Tourneroches. 
Entrée : 4 euros (gratuit pour les moins de 12 ans). Ouverture des 
portes et de la billetterie à 20h.

QUARTIER LIBERTÉ : FÊTE ET 
CONCOURS ARTISTIQUE
Samedi 15 juin, le Conseil consultatif du quartier Liberté 
organise la fête du quartier. À cette occasion, le CCQ invite les 
habitants à participer à un concours artistique sur le thème 
« éléments du quartier Liberté de Suresnes ». Toute  œuvre ou 
création au sens large sera acceptée à concourir comme par 
exemple : tricot, peinture, canevas, sculpture, photographie 
format  A4, dessin, poème… Beaucoup de liberté, donc, pour ce 
concours. Quelques règles sont tout de même à respecter : une 
seule œuvre par personne et pour le bon déroulement de 
l’événement, arriver 15 minutes avant le début de la soirée pour 
l’accrochage. Les trois premières œuvres désignées par le public 
seront récompensées. Samedi 15 juin, de 18h à 22h Place 
Marcel Legras / square des Bels Ébats.

Gala de natation artistique

Viva Las Vegas  

Suresnes distinguée par le Conseil de l’Europe

Suresnes fait partie des 7 communes européennes distinguées cette année par une « plaquette d’honneur » du Prix de 
l’Europe créé en 1955 par l’assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe. Seules deux villes françaises (Suresnes 
et Meudon) l’ont obtenue cette année. Elle récompense les communes particulièrement actives dans la promotion de 
l’idéal européen déjà titulaires du « drapeau d’honneur » depuis plusieurs années et se situe juste avant le Prix de 
l’Europe, la plus haute distinction qui puisse être octroyée à une ville européenne par le Conseil de l’Europe, décerné 

cette année à Donastia/San Sebastian en Espagne (Pays basque). 
« Cette distinction récompense l’engagement de la ville dans la conciliation et l’amitié européenne depuis six décennies au travers 
notamment de ses six pactes de jumelages conclus depuis 1959 et toujours actifs, explique Gunilla Westerberg Dupuy, adjointe au 
Maire en charge de l’Égalité des chances et du Jumelage. Les multiples échanges qu’ils ont fait naître ont transmis les valeurs d’une 
Europe fraternelle et solidaire. Mais ce prix prend aussi en compte la coopération décentralisée menée  avec Kragujevac (Serbie) et 
le Cap Haïtien et les actions qui avaient été menées en direction des pays de l’ex bloc de l’Est (Roumanie, Hongrie) ou en soutien des 
forces de paix  et de  la transition démocratique en Serbie, ainsi que l’adhésion à La Charte européenne pour l’égalité des Femmes 
et des Hommes dans la vie locale. La ville a aussi répondu présent quand le Président de la République, Emmanuel Macron et 
Jean-Claude Juncker ont proposé de mener des consultations citoyennes en 2018. C’est l’ensemble de ces actions réalisées par 
Suresnes qui ont contribué à propager l’idée de l’unité européenne. »
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École élémentaire 
Vaillant-Jaurès

La fête du Printemps
Du 25 au 29 mars, l’école Vaillant-Jaurès a ouvert ses 
portes afin de vivre une belle semaine de partage avec 
les familles du quartier. Tous les enfants de l’école, du 
CP au CM2, se sont investis dans différents projets artis-
tiques et littéraires sur la thématique du printemps.  
Les parents ont pu à plusieurs reprises entrer à l’école 
pour découvrir les créations des écoliers. Les fresques, 
les maquettes, les œuvres en relief, les poèmes et les 
plantations qui célébraient l’arrivée du printemps et 
la renaissance de la nature étaient installés dans le 
préau, transformé pour l’occasion en salle d’exposition.   

École élémentaire 
Robert Pontillon

De la graine au fruit
Comprendre et traduire le miracle de la nature grâce aux 
arts plastiques et aux sciences, c’est le projet proposé aux 
élèves de CP de l’école Pontillon dans le cadre du dispositif 
Traverses 92, qui porte cette année sur le thème de la méta-
morphose. Les écoliers et les enseignants, épaulés par Marie 
Saada, professeur d’arts plastiques, ont étudié la germina-
tion, de la graine au fruit est devenu le nom de leur projet. 
Les enfants ont chacun réalisé un cahier d’expériences après 
avoir planté des graines et observé ce qu’il se passe. Ils ont 
aussi participé en commun à une création géante  qui évolue 
avec les saisons : un arbuste traduisant l’hiver auquel ils ont 
ajouté quelques bourgeons et oiseaux ces dernières semaines 
pour illustrer le début du printemps. Une marguerite géante 
et quelques insectes symbolisent la pollinisation durant le 
printemps. Une grosse cerise est en train de voir le jour pour 
montrer le fruit et l’aboutissement du projet en été. Bois 
mort, plâtre, feutrine, sisal coloré, peinture, papier à dessin, 
papier calque... de nombreux matériaux ont été utilisés pour 
mener à bien ces œuvres. Les enfants ont travaillé à tour de 
rôle par petits groupes et ont participé à plusieurs activités 
de front. « Ils ont tout de suite adhéré au projet et se sont investis 
malgré leur jeune âge. Le résultat en atteste », commente fière-
ment Christine Serres, une des enseignantes de CP. 

École élémentaire des Raguidelles

Toujours plus écolo et responsable
Le 5 avril, les 17 jeunes éco-délégués et leurs suppléants ont reçu et 
présenté leur éco-école aux délégués des parents d’élèves des écoles 
des Raguidelles et des Cottages. En juin, c’est l’inspectrice de l’Édu-
cation nationale qui aura la chance de visiter cet établissement exem-
plaire. Depuis septembre 2016, les 16 classes soit 423 élèves du CP au 
CM2 sont impliqués dans le projet éco-école qui leur a permis de tra-
vailler sur deux thématiques, les déchets et l’alimentation, et de lancer 
des initiatives tous azimuts. La réduction et le tri des déchets sont au 
cœur du projet, toutes les classes trient et recyclent : papiers, cartons, 
bouteilles, cahiers de brouillon et livres abimés, stylos et feutres, bou-
chons, gourdes de compotes et briquettes de jus de fruits ; les déchets 
en carton ou en plastique sont également utilisés pour construire des 
maquettes ou des productions artistiques. 
Le week-end, les familles sont invitées à nettoyer la forêt. Munis de 
chasubles, de gants et de sacs poubelle, ils ramassent et recyclent les 
déchets récoltés. Cinq lombricomposteurs ont été placés dans les cou-
loirs et trois composteurs dans les jardins : les élèves y déposent les 
déchets verts de leur foyer. À la rentrée 2018, à l’initiative de la Ville, 
l’école des Raguidelles et devenue pilote pour le tri des déchets alimen-
taires. Deux fois par semaine, un camion vient récolter les déchets ali-
mentaires et les achemine dans un centre de compostage. 5 à 10% des 
déchets alimentaires sont ainsi compostés. Le reste est transformé en 
biogaz. Ces actions ont mis en évidence le problème du gaspillage ali-
mentaire : en décembre 2018, une tonne de déchets alimentaires a été 
compostée. De nouvelles actions ont alors été mises en place : sensibi-
lisation (visite de la cuisine centrale, ateliers cuisine…) mais pas seu-
lement. Désormais, les portions servies aux enfants à la cantine sont 
fonction de leur appétit et ils utilisent une serviette en tissu personnelle 
(380 serviettes en papier étaient jetées chaque jour).
De nombreuses rencontres viennent ponctuer cet engagement, avec 
les associations partenaires (Les 4 saisons, Teragir, Bouchons d’amour), 
les services de la Ville ou encore des personnalités engagées (Philippe 
Duflot de l’expédition Tara). 
Ces réalisations très concrètes permettent aux enfants d’apprendre, en 
étant acteurs de leurs apprentissages, des notions également présentes 
dans les programmes scolaires comme la biodiversité, la décomposi-
tion, l’apport d’éléments nutritifs pour enrichir la terre, le temps qui 
passe, les saisons, les familles d’aliments, la chaîne alimentaire, l’éco-
logie, le goût d’agir ensemble. 
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Son port de tête impérial, sa 
démarche assurée et gra-
cieuse, ses pieds en V tra-

hissent les années passées devant 
la barre des salles de danse à 
la recherche du geste parfait. 
Professeur de danse classique au 
conservatoire de Suresnes depuis 
maintenant 8 ans, Lorena Lopez, 
enseigne à près de 200 élèves. Ses 
cours sont aussi l’occasion d’abor-
der toutes les facettes artistiques 
de la danse. La jeune trentenaire 
n’hésite pas à faire le grand écart 
entre les différentes disciplines, 
comme la lumière, la chorégra-
phie, la mise en scène, l’écriture 
ou les costumes !
« J’ai commencé la danse à Suresnes 
à l’âge de 4 ans et demi dans le cours 
de Monique Servaes.  À l’époque, j’en 
connaissais plus sur les joueurs de foot 
que sur les danseuses », raconte en 
souriant Lorena. « Mais Monique 
a su déceler et révéler mon poten-
tiel et à 12 ans j’ai intégré l’école de 
l’Opéra national de Paris à la grande 
surprise de mes parents. » Ensuite, 
il y a eu la rencontre avec Marie-
Claude Pietragalla au sein du Ballet 
national de Marseille. Loin de se 
laisser étourdir par les feux de la 
rampe, Lorena, très attachée à la 
ville qui l’a vu naître, est revenue à 
Suresnes partager son expérience, 
transmettre son savoir et continuer 

à se nourrir de nouveaux projets. 
Et des projets, la jeune femme, 
dont le tempérament enthousiaste 
et volontaire rend hommage à ses 
origines espagnoles, n’en manque 
pas  : participation au Festival 
« Voyez comme on danse », créa-
tion d’un flash mob pour le festi-
val du film musical de Suresnes, 
rencontre avec des personnalités 
du monde de la danse comme 
le 18 novembre dernier avec la 
venue de la danseuse étoile Agnès 
Letestu… « Je travaille aussi actuel-
lement à  écriture d’un livre à voca-
tion pédagogique consacré à la danse 
et illustré par Soizic Lombardot. Il est 
indispensable de transmettre, d’expli-
quer. C’est d’ailleurs dans cet objectif 
que je participe au site « danses avec 
la plume » où l’on trouve des astuces 
pour mieux maîtriser cet art majeur. », 
explique Lorena Lopez. 

S’investir dans la ville
«  J’adore ma ville. J’habite à Suresnes, 
je travaille à Suresnes. Mes parents 
sont aussi très impliqués dans la vie 
locale. Alors j’aimerais vraiment par-
ticiper plus activement à l’avenir de 
la commune », confie la trentenaire 
avec enthousiasme en détaillant les 
projets qui  mûrissent dans sa tête. 
La professeur de danse classique  
qui est aussi titulaire d’une licence 
en administration du spectacle 

vivant a l’habitude des grands 
écarts artistiques où la culture 
revêt de multiples formes. «  Nous 
avons de la chance, il existe déjà de 
nombreux festivals qui apportent un 
vrai dynamisme culturel à Suresnes 
mais je souhaiterais aussi développer 
des partenariats avec les écoles, mul-
tiplier les échanges avec le théâtre Jean 
Vilar, encourager toutes les structures 
de la ville à participer à un élan com-
mun de démocratisation et d’accessi-
bilité à l’art sous toutes ses formes. »  
Carole Martin

Pour en savoir plus : Site  
internet : http://dansesavecla-
plume.com  www.lorenadan-
seacademy.com
   

Lorena Lopez 

Le grand écart autour de
la danse classique
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➜ En première générale, les séries (L, S, ES) disparaissent au profit d’un tronc 
commun et de spécialités. Les élèves gardent l’option euro (anglais ou allemand 
au lycée Langevin) ainsi que leur option générale et choisissent obligatoirement  
3 spécialités parmi cette liste de 9 spécialités proposées par le lycée : Mathématiques, 
Numérique et sciences informatiques, Physique-chimie, Sciences et vie de la terre, 
Sciences économiques et sociales, Histoire-géographie, Géopolitique et Sciences 
politiques, Humanités, Littérature et philosophie, Langues, Littérature et Cultures 
étrangères (anglais), Histoire des arts.
➜ En série technologique, le lycée Langevin propose toujours les séries STMG 
(Sciences et technologies du management et de la Gestion) et STL (Sciences et 
techniques de laboratoire).
➜ En seconde les options proposées sont facultatives, en plus de l’anglais euro ou 
de l’allemand euro, les élèves peuvent choisir une option parmi des options géné-
rales : Japonais, Arts plastiques, Latin et une option parmi les options technolo-
giques : Biotechnologies ou Science de laboratoire.

F

O

R

U

M

 

S

A

N

T

É

JEUDI  16  MA I  2019

10H  -  16H

LYCEE  PAUL  LANGEVIN  -  PIJ
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Suresnes Information Jeunesse et  
le lycée Paul Langevin organisent  
la deuxième édition du Forum Santé. 
Celui-ci se tiendra au PIJ et dans la cour 
du lycée le jeudi 16 mai de 10 heures  
à 16 heures. Cette journée de 
sensibilisation sera l’occasion de revenir 
sur des thématiques abordées au cours de 
l’année : alcool, tabac, sexualité,  
IST/SIDA…et d’en proposer de nouvelles : 
secourisme, médiation, médecine, 
médecine spécialisée, etc. De nombreux 
professionnels de santé seront présents  
(associations, médecins, coach sportif, 
etc.). Les animations et stands proposés 
au PIJ sont accessibles à tous. 
PIJ (Point Information Jeunesse),  
13 rue Maurice Payret Dortail.  
Toutes les infos sur sij.asso.fr

Foulée suresnoise 
Dernière ligne droite 

avant le départ
10 km, 5 km, marche nordique ou 1 km (enfants et greffés), il ne 
sera jamais trop tard pour s’inscrire à la Foulée suresnoise 2019 
qui se déroulera le dimanche 12 mai et découvrir ainsi un 
parcours bucolique inauguré en 2018. Il est possible de 
s’inscrire jusqu’au 10 mai sur protiming.fr, en postant 
le bulletin disponible dans les accueils municipaux 
avant le 6 mai, le 11 mai au service des Sports ou le 
jour J à partir de 7h30. D’ici là, rendez-vous tous les 
dimanches à 10h, au stade Jean Moulin (131 bou-
levard Washington) pour suivre l’entraînement pro-
posé par Michel, organisateur de la Foulée et entraî-
neur d’athlétisme. Et sur Facebook, la Ville distille 
chaque semaine des conseils d’entraînement et de 
nutrition.  Renseignements : suresnes.fr et Facebook 
Ville de Suresnes

En pratique

Le 12 mai, le boulevard 
Washington, l’avenue du professeur 

Léon Bernard et le chemin de la Motte 
seront fermés de 8h à 12h et il sera 
interdit de s’y stationner. Par ailleurs 

les lignes de bus 160, 360 et 241 
ne fonctionneront pas de 

7h à 13h. 

Notre-Dame de Paris : un don de 
50 000 euros de la ville de Suresnes
« Suresnes ville d’histoire et de patrimoine partage la peine des 
Français et leur reconnaissance envers les sapeurs-pompiers et 
l’espérance d’une reconstruction de Notre-Dame. Notre ville 
aura à cœur de participer au dispositif qui sera mis en place 
entre collectivités pour aider à la financer. » À la suite de cette 
déclaration du maire de Suresnes, Christian Dupuy, le 
16 avril dernier au lendemain de l’incendie qui a ravagé 
un partie du monument parisien, la ville de Suresnes a 
décidé de proposer, lors du conseil municipal du 16 mai, 
le vote d’un don d’un montant de 50 000 euros, versé à la 
Fondation du Patrimoine. 

Lycée Paul Langevin

Entrée en première en septembre, choisir ses options
La réforme du lycée, mise en œuvre à la rentrée 2019 pour la classe de première et à la rentrée 2020  

pour la terminale, remplace les séries de la voie générale par un choix de spécialités.

16 mai : Forum Santé jeunes
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Envie d’évasion pour les beaux jours ? Du week-end en France ou en Europe à l’aventure exotique, les agences de voyage  du sur mesure pour celles et ceux qui souhaitent confier leur projet à des spécialistes.Selectour Menara
Spécialisée sur le bassin méditerranéen, 
l’agence propose en France, Portugal, 
Italie, Espagne, Maroc, Grèce et Tunisie 
tous types de formules : circuit, séjour, 
club, croisière... Et des thématiques 
ciblées : bien être, voyages de noces, 
clubs enfants, parc aquatiques, golf...  
La formule autotour est aussi pratique 
qu’économique. Avec aussi l’Asie et des 
safaris en Afrique à leur catalogue,  
le plus insolite est indéniablement  
le road trip en Harley Davidson ! Une 
aventure qu’on ne trouve que chez eux.
147 rue de Verdun. Du lundi au samedi. 
10h-13h et 14h -18h.
Tél : 01 83 62 24 11
www.selectour.com

Thomas Cook
Plus de 100 destinations sur les  
5 continents, séjour, circuit, club pour 
vos enfants, formule « all inclusive »,  
une croisière en mer ou fluviale sur  
la Volga ou le Danube... Thomas Coook 
répond à toutes vos envies.  
Nouveautés : la formule week end en 
Europe ou une folie à New York, en mode 
amoureux, « city break » ou de dernière 
minute. Et une nouvelle gamme d’hôtels 
concept : « casa » comme à la maison, 
« sentido » en haut de gamme, 
« smartline » en qualité à prix doux... 
Que demander de plus.
4 rue Desbassayns de Richemont.  
Du lundi au samedi. 10h-13h. 
14h-18h30
Tél : 01 76 43 66 43

Les 5 éléments
Une agence de « voyages 
événementiels », pour les moments  
forts de la vie comme le mariage,  
et les entreprises : galas,  
team-buildings, séminaires...  
De A à Z, ils s’occuppent de tout !  
Un vrai luxe.
Péniche, le Surena, 5 quai Marcel 
Dassault. Du lundi au vendredi  
de 10h à 19h
Tél : 01 41 38 68 32

Bienvenue à la salle de sport : briques peintes en blanc, 
verrière et poutrelles métalliques, méridienne en 
velours à l’entrée, on se croirait dans un loft à New 

York. « Ici, j’essaie de transmettre ma personnalité et mon âme », 
raconte Christelle Nisse, 45 ans et originaire de Carcassonne, 
débordante d’enthousiasme. Ce qu’apprécient d’ailleurs 
ses adhérents. « J’ai un don pour motiver les troupes, et les gens 
viennent pour que je leur transmette mon énergie. Ils adorent ça ! », 
lâche-t-elle spontanément.

De la danse, à l’armée, à Coach Me
Modern jazz, hip hop, contemporain... Christelle a toujours 
dansé et fait beaucoup d’athlétisme, dont le semi-marathon, 
l’un de ses hobbies. Puis elle a découvert le fitness à 24 ans, 
alors qu’elle était dans l’armée de terre. « J’ai terminé adju-
dant à 39 ans. Mais j’ai quitté l’armée, ayant envie de me réali-
ser avec ce que j’aimais vraiment : le fitness, la danse et le yoga. 
J’ai rencontré une personne qui m’a convaincue de devenir ensei-
gnante et je me suis lancée ». D’abord à Rueil-Malmaison où 
elle donne des cours de sport dans divers clubs sportifs. Puis 
à Suresnes, grâce à une annonce de salle à louer sur Le Bon 
coin. A l’été 2015, Christelle ouvre Coach Me.  

« Notre corps est le seul endroit où nous vivons vraiment. Nous 
allons vous aider à en prendre soin » : c’est l’idée maîtresse 
de Coach Me où il n’y a pas une seule machine. Mais du 
yoga (Hatha, Vinyasa, Ashtanga), de la gym holistique, du 
Pilates et des abdos selon la méthode de Gasquet, de la 
danse (moderne et fusion) et du fitness : zumba®, piloxing® 
(mélange de boxe,  Pilates, et danse avec cours en circuit 
training) et Body Sculpt, Strong by Zumba (fitness choré-
graphié avec renforcement musculaire). Un cours qui car-
tonne. Le plus : des cours de yoga pour les enfants et les 
ados. Sans leurs parents !
​Avec deux personnes dans son équipe, ses cours ne dépassent 
pas quinze personnes. «  J’observe les pratiquants et je corrige 
leurs positions individuellement, je peux adapter le mouvement à 
la morphologie et aux capacités de chacun. L’enseignement est un 
travail de patience et d’écoute, tourné vers les gens », confie la 
chef d’entreprise, investie dans sa mission de « prendre soin 
du corps de ceux qui me le confient ». Une approche humaine 
et bienveillante.
100, bd du Maréchal de Lattre de Tassigny. Tél : 06 26 
79 80 53.  Ouvert du lundi au samedi. Horaires et plan-
ning sur le site. www.coach-me-suresnes.com

COACH ME
bien être sur mesure

Ambiance intimiste, bien-être sur mesure et 
encadrement individuel : telle est la philosophie 
de la salle de sport Coach Me, ouverte en 2015.
texte : Pauline Garaude
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Correspondances de 1919 
relatives à l’installation  
et l’aménagement  
du cimetière américain.

ET SURESNES DEVINT 
UN PEU AMÉRICAINE

En 1917,  répondant à la recherche par les États-Unis d’un terrain 
pour construire un cimetière à l’ouest de Paris, Suresnes accorde 
gratuitement 30 600 m2 « de la propriété communale du Tertre et 
des Terres Blanches ». Le 30 mai 1919, jour du Memorial Day, le 
Président Woodrow Wilson accompagné du général Pershing et du 
maréchal Foch vient inaugurer le cimetière américain. C’est le seul 
en France qui accueille les morts des deux guerres mondiales.

Un peu plus de trois hectares, 1565 croix blanches, 
la bannière étoilée qui flotte… Cette image 
semble sortie d’un film, où il serait question 

d’honneur, de guerre, de héros. Cela pourrait se pas-
ser à Arlington, le grand cimetière militaire américain à 
Washington. Mais il s’agit bien de Suresnes, seule ville en 
Europe où un cimetière américain accueille les dépouilles 
de soldats US tombés lors des deux guerres mondiales. 
En posant le pied sur le sol français le 13 juin 1917, le 
général Pershing chef du corps expéditionnaire américain, 
engage pour la première fois de l’Histoire sa jeune nation 
dans un conflit sur le sol européen. Le 4 juillet 1917, le 
capitaine Stanton lance « La Fayette nous voilà ». Il prouve 
ainsi que les Américains ont de la mémoire et n’oublient 
pas le rôle de la France dans leur indépendance. Le jour 
de l’armistice du 11 novembre 1918, ils sont 2 millions 

de « sammies » (leur surnom) à être stationnés en France. 
Le plan élaboré par le général Foch, chef des forces alliées, 
et le général Pershing, prévoit d’arriver à plus de 5 mil-
lions de soldats américains en 1919. La capitulation alle-
mande rendit ce plan caduc et les troupes US rembar-
quèrent. Mais 53 402 jeunes hommes avaient perdu la 
vie en Argonne, sur la Somme ou en Champagne. Si on 
ajoute les soldats fauchés par la terrifiante épidémie de 
grippe espagnole, on arrive au chiffre de 116 516 morts.
Après la guerre la plus meurtrière de ce début de siècle, 
vient le temps du souvenir et de la commémoration. 

30 600 m2 accordés gratuitement
La France, où s’est déroulé la majorité des combats, se 
couvre de monuments aux morts et d’hommages. Mais 
l’idée de créer des cimetières dédiés à l’inhumation des sol-
dats étrangers morts sur la terre de France n’attend pas la fin 
du conflit. Le 28 septembre 1917, la Préfecture de la Seine 
informe le maire de Suresnes Victor Diederich que l’admi-
nistration américaine, anticipant les pertes humaines que 
causera l’engagement de ses troupes (leurs premiers com-
bats se déroulent en novembre), recherche un terrain dis-
ponible à l’ouest de Paris pour construire un cimetière. Or 
de nombreux soldats décèdent dans les hôpitaux parisiens 
et Suresnes est située à proximité de la plupart de ceux-ci. 
La réponse de la municipalité suresnoise est immédiate 
et positive, elle accorde gratuitement 30 600 m2 « de la 
propriété communale du Tertre et des Terres Blanches située 

Le président Wilson prononçant son allocution

Woodrow Wilson et son épouse Edith Bolling Galt Wilson 
fleurissant des tombes

30 mai 1919 : le président Woodrow Wilson, le général Pershing et le maréchal Foch côte à côte à Suresnes
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4 août 1919 : le jour où…
Suresnes reçut un canon 
Le 4 août 1919, la ville de Suresnes reçut comme « prise de guerre et trophée » un canon de 77. Ce souvenir de la grande guerre 
reste un mystère. En effet, il a tout simplement disparu ! Aucune trace du canon ne subsiste dans l’histoire suresnoise, ni sa réception, 
ni le lieu où il fut entreposé. Se pourrait-il que la ville ne perçut jamais le trophée ? Qu’est devenu le fier obusier ? Nul ne sait…   

WILLARD DICKERMAN STRAIGHT,  
LE REPORTER DIPLOMATE
Éditeur, reporter, diplomate et engagé militaire… Willard Dickerman 
Straight a eu une vie courte mais bien remplie. Il repose sous une 
croix blanche du cimetière américain de Suresnes. Né le 31 janvier 
1880, il devient orphelin en 1890. Sa sœur et lui sont élevés par 
le docteur Elvire Garnier, l’une des premières femmes médecins 
des États-Unis. Diplômé de l’université de Cornell en architecture, 
il se lance dans un tout autre domaine, la diplomatie. Secrétaire du 
représentant américain auprès de la compagnie impériale maritime 
de Nanjing, il explore la Chine. Le journalisme l’accueille, puisqu’il 
couvre la guerre russo-japonaise de 1905. 
C’est au cours de ce conflit qu’il découvre la Corée, alors unifiée. 
Dans la foulée, il devient secrétaire du consul américain à Séoul. 
Après un reportage à Cuba, il retourne en Chine comme attaché 
diplomatique en Mandchourie. Il provoque un incident diplomatique 
avec le Japon en menaçant un citoyen japonais avec un révolver. 
En 1911, de retour aux États-Unis, il rompt ses fiançailles avec Ethel 
Roosevelt, fille du président Theodore Roosevelt, pour épouser 
Dorothy Withney fille de l’ancien secrétaire d’État à la marine. 
Le couple part en Chine, puis rentre aux États-Unis jugeant le 
pays peu sûr après la révolution. Straight devient l’éditeur de The 
New Republic, un hebdomadaire politique, et aide à fonder Asia 
Magazine. Il s’engage en 1917 à l’âge de 37 ans comme Major 
dans la First Army, il est décoré de la Distingued Service Medal. 
Alors qu’il travaille à la conférence de paix de Paris, il contracte la 
grippe espagnole et meurt d’une pneumonie le 1er décembre 1918. 
Il est inhumé au cimetière américain de Suresnes.  
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route stratégique, pour y fonder la sépulture des soldats améri-
cains morts pour la France. » (extrait de la délibération muni-
cipale). La mise à disposition du terrain à perpétuité est assu-
jettie de la condition que dans le cas d’une désaffectation ou 
translation du cimetière le terrain reviendrait à la commune. 
Du côté des États-Unis, le Graves Registration Service of the 
Army Quartermaster Corp, service funéraire de l’armée amé-
ricaine, prend en main l’édification du cimetière.
Le 30 mai 1919, jour du souvenir (le Memorial Day aux 
USA), le Président Woodrow Wilson accompagné du géné-
ral Pershing et du maréchal Foch vient inaugurer le lieu. 
Mille cinq cent quarante et une tombes marquées d’autant 
de croix blanches et de quelques étoiles de David seront la 
dernière demeure de soldats morts durant les combats, des 
suites de blessures ou de la grippe espagnole. Sept infir-
mières sont également inhumées. Le cimetière passe sous 
le contrôle de l’American Battle Monuments Commission 
(service qui administre les cimetières et monuments com-
mémoratifs) créé en 1923. 

Mur des disparus
C’est ce service qui va donner au lieu l’aspect que nous 
lui connaissons aujourd’hui. L’architecte Charles Pratt est 
chargé d’ériger la chapelle au fond du cimetière. En 1932, le 
bâtiment est terminé, il est d’une blancheur éclatante selon 
l’usage commun aux États-Unis. Le marbre de Carrare règne 
en maître, imposant la grandeur au lieu. Mais l’histoire de 
cette impressionnante nécropole ne s’arrête pas là. 
Après la Seconde Guerre mondiale, une partie du cimetière 
accueille les corps de 24 soldats américains inconnus tués 
lors du conflit. Les propres fils de l’architecte, William et 
Geoffrey Platt, réalisent les ajouts au bâtiment existant. En 
1952, le général Marshall, ancien commandant en chef de 
l’armée américaine, vient inaugurer la nouvelle configura-
tion. Un mur des disparus est gravé de 974 noms de sol-
dats portés à jamais manquants sur mer, terre et air durant 
la Première Guerre mondiale. 
La nécropole n’est pas la seule érigée en France. Onze cime-
tières accueillent les restes de 69 629 soldats américains tués 
durant les deux guerres mondiales et inhumés en France. 
Suresnes est l’un des plus petits avec ses 1565 dépouilles. 
Mais il est le seul à traverser les deux conflits, le seul qui 
accu eille les morts des deux guerres, ce qui en fait un site 
unique. Le lieu de mémoire a vu passer plusieurs président 
américains, dont le dernier en date, Donald Trump le 11 
novembre 2018. 

Le président Wilson saluant le drapeau français
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Cinéma en plein air

Casablanca  
au mont Valérien

À l’occasion de la Nuit européenne des musées, le 
mémorial du Mont-Valérien, Haut lieu de la mémoire 
nationale du ministère des Armées propose de passer la 
soirée au cinéma... en plein air. Au programme, la pro-
jection du film Casablanca, réalisé par Michael Curtiz 
en 1942. Casablanca, c’est une histoire intemporelle 
sur l’amour, la perte et la rédemption sur fond de lutte 
contre les nazis, avec ses héros incarnés par les légen-
daires Humphrey Bogart et Ingrid Bergman. L’histoire : 
à Casablanca, pendant la Seconde Guerre mondiale, le night-club le plus couru 
de la ville est tenu par Rick Blaine, un Américain en exil. L’établissement sert 
également de refuge à ceux qui voudraient se procurer les papiers nécessaires 
pour quitter le pays. Lorsque Rick voit débarquer un soir le dissident politique 
Victor Laszlo et son épouse Ilsa, quelle n’est pas sa surprise de retrouver dans 
ces circonstances le grand amour de sa vie. Samedi 18 mai 21h, esplanade 
du mémorial du Mont-Valérien, entrée libre.

Cette rétrospective présentera une cinquantaine d’œuvres qui retrace 
le parcours d’un homme en perpétuelle recherche du mystère indi-

cible qui donne naissance à l’œuvre d’art. C’est dans son antre du 41 bis 
rue Danton que l’artiste a installé sa presse. « Tout petit déjà, j’étais fasciné par 
la photographie, la musique, la poésie… Mais il a fallu attendre 1988, pour que je 
rencontre la gravure un peu par hasard. Comme si tous les arts pouvaient s’expri-
mer avec ce support. Depuis, la gravure ne m’a plus jamais quitté », confie Jean-
Pierre Guay avec amusement. « Et c’est grâce à mon rôle -rémunéré-  de conseil 
auprès du musée du Louvre dans l’organisation de l’accueil du jeune public que j’ai 
pu acheter ma presse », annonce l’octogénaire avec sincérité. 

La surprise au bout du chemin
Les cheveux blancs de cet ancien instituteur contrastent avec l’enthousiasme 
de sa voix et l’effervescence de ses propos quand il entre dans les méandres 
de la création. « Je commence par des croquis où je tente de saisir un mouvement, 
une émotion, une dynamique, une fulgurance… Puis je prends une pointe-sèche, 
jamais le burin, ma plaque de zinc, mon métal de prédilection, et tous mes sens se 
mettent en action. Le toucher de la plaque, l’odeur du papier, la vue de l’encre qui 
trouve son chemin, l’ouïe qui se ravit du son de la presse. Ce qui me plait vraiment 
c’est quand l’œuvre résiste et que la surprise est toujours au bout du chemin .» Mais 
sa véritable signature a été révélée par des admirateurs qui ont su voir l’in-
visible dans les œuvres de Jean-Pierre Guay. « Une personne venue visiter mon 
atelier m’a permis de comprendre mon travail : mon blanc raconte aussi une his-
toire. Quelle reconnaissance et quelle satisfaction en tant qu’artiste », raconte le 
graveur qui invite tous les Suresnois à venir découvrir sa rétrospective du 16 
au 26 mai à la galerie Artcad, sur l’esplanade  des Courtieux.
croqu-vif.france-artisanat.fr, courriel : croqu-vif@club-internet.fr

Les impressions de
JEAN-PIERRE GUAY
Dans le cadre de la septième édition de la Fête 
européenne de l’estampe qui marquera le mois de mai, 
Jean-Pierre Guay, graveur suresnois et explorateur des 
arts sous toutes les formes, expose à la galerie Artcad du 
16 au 26 mai. Texte et photos Carole Martin

En septembre dernier, le mémorial du Mont-Valérien avait 
organisé la projection en plein air de Au revoir les enfants. 
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Festival blues
Le festival est de retour pour sa 5e édition. Du 4 
au 8 juin on retrouvera les concerts de Dawn Tyler 
Watson & Ben Racine’s Band, Benoît blue boy & 
Nico Duportal et les gaziers du rythme, Gaëlle Buswel, 
Rosedale, Ghalia & mama’s boys, Elefent, Max 
Dega Band, Flyin’ saucers Gumbo special ou encore 
The Money Makers. Sont également prévus une 
intervention d’Eric Doidy autour de son livre Buried 
alive in the blues, un spectacle jeune public (Hermann 
Loup Noir), un atelier de fabrication de guitarbox avec 
Lefty Dom ainsi qu’une conférence musicale (le 4 
juin à 20h à la Médiathèque). La richesse musicale de 
la Louisiane y sera évoquée et illustrée par des titres 
joués en live par les Flyin’ Saucers Gumbo Special. 
Billetterie déjà ouverte sur bluessursuresnes.com, 
programme complet sur suresnes.fr 

Le conservatoire a son site Internet
Il est en ligne depuis septembre. Alors que le 
conservatoire ne disposait jusqu’alors que d’un 
espace sur le site de la Ville, l’établissement bénéficie 
dorénavant de sa propre adresse. On y retrouve 
toutes les infos pratiques, les modalités d’inscription 
et surtout un agenda beaucoup plus complet et mis 
à jour en direct par son équipe de ses concerts et 
animations. conservatoire.ville-suresnes.fr

Elle est pas belle  
mon aquarelle !?
L’association des Artistes de Suresnes 
propose un cours de peinture à 
l’aquarelle. Elle s’adresse à tous, que 
l’on soit débutant ou confirmé. Il se 
tient tous les jeudis de 14h à 16h dans 
l’atelier du 21 rue Huché (quartier 
Liberté). D’autres cours y sont 
également proposés : peinture (lundi 
après-midi et mardi matin), dessin et 
aquarelle (lundi soir et mardi après-
midi). Renseignements auprès  
du président de l’association, Edgar 
Madar au 06 62 29 80 63 ou par 
mail : edgar.madar@gmail.com

Théâtre Jean Vilar  
Présentation de saison  

à la salle des fêtes
Le théâtre de Suresnes étant en travaux, la présenta-
tion de sa prochaine saison se déroulera exceptionnel-
lement à la salle des fêtes. À noter d’ailleurs, que si l’on 
retrouvera bien sûr à l’affiche du début de l’année 2020 
le festival Suresnes cité danse, ses spectacles où le hip-
hop fraie avec d’autre styles chorégraphiques, se dérou-
leront au Théâtre André-Malraux de Rueil-Malmaison.  
Les 3 (19h30), 4 (18h et 21h) et 5 (19h30) juin à la 
salle des fêtes, 2 rue Carnot. Inscription nécessaire 
sur theatre-suresnes.fr ou au 01 46 97 98 10. 

Bibliothèque des Sorbiers

On ferme, on fête et on prête encore
À l’occasion des travaux de la maison de quartier des Sorbiers, sa bibliothèque 
sera fermée à partir du 25 mai. Cependant, dans l’intervalle, le service conti-
nue. Un point relais sera situé à l’Espace des parents. L’emprunt de docu-
ments sera donc toujours possible pendant toute la durée de la fermeture. 
Les abonnés auront la possibilité d’y retirer les documents réservés qui seront  
acheminés depuis la médiathèque. Un bibliothécaire sera présent aux heures 
d’ouverture. Ce point relais disposera de quelques revues pour une consul-
tation sur place et les animations continueront comme à la bibliothèque des 
Sorbiers : bébés lecteurs (0-3 ans) et Il était une fois (à partir de 4 ans). Les assis-
tantes maternelles pourront également être accueillies, comme aux Sorbiers. 
Par ailleurs une « fête de la fermeture » de la maison de quartier se tiendra le samedi 
25 mai. On y retrouvera : brocante de jeux, pêche aux livres, séances d’histoires...
Bibliothèque relais de la Cité-jardins à l’Espace des parents, 1 avenue d’Es-
tournelles de Constant, tél. 01 41 18 37 94. Ouverture, sous réserve, mer-
credi de 14h à 18h, jeudi de 10h à midi et samedi de 9h à midi. 
Fête de la fermeture : samedi 25 mai de 10h30 à 18h30 à la Maison de 
quartier des Sorbiers, 5 allée des Platanes. Voir aussi p.32
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Sortir
Les + du MUS
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Visite     
Le 4 mai à 15h30
Place Jean Jaurès 
À l’entrée de la Cité-jardins, le premier 
îlot regroupe tous les préceptes 
développés par Henri Sellier pour 
l’aménagement de ces quartiers. Il 
servira par la suite à diffuser ses idées 
pour les autres Cités-jardins de 
l’ancien département de la Seine.

Conférence     
Le 9 mai à 19h
Pour le nouveau rendez-vous d’Un soir 
en histoire, titré Architecture et jardins 
dans la ville contemporaine,  
les étudiants de l’École bleue, école 
d’architecture d’intérieur et  
de design, proposent une soirée 
d’interventions autour de l’exposition 
temporaire Les Cités-jardins d’Île-de-
France, une certaine idée du bonheur.

Balade
Le 11 mai à 15h30 au MUS

Dans la Cité-jardins de Suresnes, l’art 
décoratif est mis à l’honneur. Les 
décors de mosaïque, de ferronnerie et 
les bas-reliefs de René Letourneur, 
grand prix de Rome en 1926, seront 
explorés au fil de la visite. L’importance 
apportée aux décors des bâtiments 
permet de redonner de la dignité aux 
familles d’ouvriers venues s’y installer.

Découverte
Le 12 mai à 15h30 au MUS

Entre visite et lecture, les archives de 
Suresnes et le MUS vous invitent à un 
voyage dans le temps. Venez écouter et 
découvrir leurs trésors inédits dans le 
cadre de l’exposition temporaire.

Nuit des musées au MUS
Le 18 mai de 18h à 22h

Chaque année, l’équipe du MUS 

fourmille d’idées pour la Nuit 
européenne des musées. Pour cette 
édition, elle propose une soirée titrée 
Henri, j’ai rétréci ta cité !, dont le 
scénario a de quoi intriguer. Une 
terrible catastrophe a frappé la 
Cité-jardins de Suresnes : elle a été 
rétrécie… Le célèbre quartier voulu par 
Henri Sellier pour le bonheur de ses 
habitants, est devenu minuscule, 
sûrement le résultat de quelques 
extravagants farfadets. À vous de 
résoudre cette étonnante énigme afin 
de redonner à la cité sa taille originelle.

Visites
Le 25 mai à 14h30

Place Jean Jaurès 
Ce n’est pas une mais deux balades 
que propose l’équipe du MUS, avec une 
visite conjointe des Cités-jardins de 
Suresnes et de Gennevilliers, parmi les 
plus remarquables des 

Hauts-de-Seine. Elles peuvent être 
faites séparément sachant que le trajet 
entre les deux lieux s’effectue par vos 
propres moyens.

Trésor 
Le 26 mai à 15h30, dès 4 ans

Place Jean Jaurès
Une chasse au trésor est organisée 
dans la Cité-jardins qui recèle bien des 
secrets. Les solutions seront autour des 
participants. La chasse se terminera 
dans l’appartement patrimonial. Une 
occasion de remonter dans le temps, 
jusqu’en 1930... 

Printemps des Cités-jardins d’Île-de-France   
Dans le cadre de la manifestation régionale, le MUS propose plusieurs rendez-vous consacrés à ce patrimoine remarquable. 

Découverte
Le 15 mai à 15h30
58-60 avenue des Landes  
Visitez l’école de plein air de Suresnes, 
réalisée en 1935. Classée monument 
historique, elle était destinée à 
améliorer la santé des enfants fragiles 
et pré-tuberculeux. Réalisée par 
Eugène Beaudouin et Marcel Lods, 
c’est également un exemple 
remarquable de l’architecture  
du XXe siècle.

Lecture
Le 22 mai à 15h30, dès 2 ans
Au Musée, pas besoin de savoir lire 
pour apprendre plein de nouvelles 
choses. Il suffit d’ouvrir grand ses yeux, 
ses oreilles, son nez et ses mains pour 
partir à la découverte de l’histoire  
de Suresnes, à travers les sens.

Lecture bis
Le 25 mai à 10h30
Un café littéraire sur le thème « lire la 
ville » est proposé par le musée en 
collaboration avec la Médiathèque, 
dans le cadre de l’exposition 
temporaire Les Cités-jardins 
d’Île-de-France, une certaine idée du 
bonheur. À l’issue du café, les lecteurs 
venus évoquer leurs découvertes dans 
la liste de livres proposée par la 
Médiathèque, seront invités à visiter 
l’exposition.
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Billetterie : 01 46 97 98 10
reservation@theatre-suresnes.fr

FERMETURE POUR 
TRAVAUX JUSQU’EN 
JANVIER 2020.

Cinéma Le Capitole
3, rue Ledru-Rollin	   
Programme et séances : 08 92 68 
22 74
cinema-lecapitole.com

MUS
1, place de la gare  
de Suresnes-Longchamp  
01 41 18 37 37
mus.suresnes.fr

Conservatoire
1, place du Puits d’amour 
01 47 72 58 61
conservatoire.ville-suresnes.fr

Médiathèque
5, rue Ledru-Rollin 
Renseignements : 01 41 18 16 69
mediatheque-suresnes.fr

Bibliothèque des Sorbiers
5 allée des Platanes  
01 48 18 37 94

Mont-Valérien Mémorial  
de la France combattante 
avenue du Prof. Léon Bernard  
01 47 28 46 35

École d’arts plastiques
Passerelle des Arts,  
av. du Général de Gaulle	   
01 41 18 18 73

Office de tourisme
50 boul. Henri Sellier 
01 42 04 41 47
suresnes-tourisme.com

Association Veillées   
communales
01 47 28 02 09

Galerie artcad
Esplanade des Courtieux 
01 41 18 18 21

Expositions
Galerie Artcad    
Du 3 au 5 mai 
Le club photo Gambetta présente ses 
travaux autour du thème de l’eau. 
Du 6 au 12 mai
Jérôme Turpin expose ses peintures  
et œuvres sur papier. 
Du 16 au 26 mai
Dans le cadre de Manifestampe,  
7e fête européenne de l’estampe,  
l’atelier Croqu’vif de Suresnes propose 
« Exposition des liens tissés »,  
mêlant gravures, croquis, photographies  
et poésies (lire le portrait de  
Jean-Pierre Guay p. 42). 

Ciné-club   
Le 11 mai à 14h
Organisé à la maison de quartier  
des Chênes. 

Fête à Gambetta
Le 17 mai à 20h30
La maison de quartier Gambetta organise 
une soirée festive autour de la musique  
et de la danse en partenariat avec  
les associations Di Fé Pri et Nossa casa. 
Entrée libre.     
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Gloria Bell
Comédie dramatique de Sebastián Lelio avec 
Julianne Moore et John Turturro
La cinquantaine frémissante, Gloria est une femme 
farouchement indépendante. Tout en étant seule, elle 
s’étourdit, la nuit, dans les dancings pour célibataires  
de Los Angeles, en quête de rencontres de passage. 
Jusqu’au jour où elle croise la route d’Arnold. 
S’abandonnant totalement à une folle passion, elle alterne 
entre espoir et détresse. Mais elle se découvre alors  
une force insoupçonnée, comprenant qu’elle peut  
désormais s’épanouir comme jamais auparavant…
Sebastián Lelio, on l’avait découvert en 2014 avec Gloria,  
le magnifique portrait d’une femme de 58 ans au Chili. 
Entre temps, il réalisa Une Femme fantastique pour lequel  
il gagna l’Oscar du meilleur film étranger. Il revient avec 
le remake de son propre film mais en le localisant aux 
Etats-Unis. Et force est de constater que l’histoire s’en 
retrouve encore plus magnifiée grâce, notamment, à 
la partition parfaite de Julianne Moore. Elle irradie l’écran et 
l’on n’a qu’une envie, la suivre jusqu’au bout du monde. 
Gloria Bell fait la part belle aux lumières, chaleureuses  
le jour, chatoyantes la nuit et illumine notre regard comme  
la piste de danse que parcourt sans relâche son héroïne.
À partir du 1er mai
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Les élus reçoivent sur  
rendez-vous 01 41 18 19 20	  
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Pharmacies de garde

Mercredi 1er mai 
Pharmacie de la Mairie
15 rue du Mont-Valérien
Tél. : 01 45 06 05 90

Dimanche 5 mai
Pharmacie du Théâtre
15 boulevard Aristide Briand
Tél. : 01 45 06 27 38 

Mercredi 8 mai
Pharmacie du Marché de 
Suresnes
28 rue des Bourets
Tél. : 01 45 06 10 33 

Dimanche 12 mai 
Pharmacie Jegou
2 rue du Mont-Valérien
Tél. : 01 45 06 76 49 

Dimanche 19 mai
Pharmacie des Chênes
55 rue des Chênes
Tél. : 01 45 06 09 75 

Dimanche 26 mai 
Pharmacie du Pont de Suresnes
30 boulevard Henri Sellier
Tél. : 01 45 06 20 43 

Jeudi 30 mai
Pharmacie Piroux
20 avenue Jean Jaurès
Tél. : 01 45 06 18 29 

Dimanche 2 juin
Pharmacie Megaides
116 boulevard Maréchal de 
Lattre de Tassigny
Tél. : 01 47 72 70 31 

LES ADJOINTS AU MAIRE
Cécile Guillou 1er maire adjointe  
Politique de la ville et cohésion sociale, 
Développement durable, Démocratie 
de proximité, Administration générale, 
Commande publique

Guillaume Boudy Finances, Budget, 
Prospective et Systèmes d’information

Loïc Degny Sports, Logement et 
habitat, Élections et affaires générales, 
État civil, Communication

Béatrice de Lavalette Ressources  
Humaines, Dialogue social, déléguée du 
quartier République, présidente du CCQ

Amirouche Laïdi Voirie, Circulation, 
Propreté, Garage municipal, Réglemen-
tation de l’environnement

Nassera Hamza Famille, Petite 
enfance, Politique de la santé

Jean-Pierre Respaut Culture  
et Arts de la rue

Florence de Septenville Seniors  
et Handicap

Yohann Corvis Politique de la  
jeunesse, Insertion professionnelle, 
Mission locale, Recherche, Innovation 
et nouvelles technologies, délégué du 
quartier écluse-Belvédère, président 
du CCQ

Isabelle Debats Aménagement 
urbain, Hygiène alimentaire et Sécurité 
des bâtiments

Jean-Louis Testud Commerce  
et artisanat, Marchés forains, Transports 
et affaires fluviales, Coopération  
décentralisée, Relations internationales, 
Vigne de Suresnes

Gunilla Westerberg-Dupuy  
Solidarité, Emploi et formation 
professionnelle, Égalité des chances, 
Droits des femmes, Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, Jumelage, 
Relations Presse

Daniel Montet Sécurité, Prévention, 
Actions mémorielles, délégué du  
quartier Centre-ville, président du CCQ

Louis-Michel Bonne Relations 
publiques, Vie associative et locale,  
Fêtes et manifestations, Tourisme

Muriel Richard Affaires scolaires,  
Action éducative et Action périscolaire

Stéphane Perrin-Bidan Qualité  
de l’environnement, Parcs et jardins, 
délégué du quartier Liberté,  
président du CCQ

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DU MAIRE
Joséphine Tilquin Pompes funèbres 
et Cimetières

Gérard Audebert Citoyenneté

Bruno Durigon Sécurité et 
Accessibilité des bâtiments, Bâtiments 
communaux	

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS
Frédérique Laine Initiatives  
culturelles, pratiques amateurs et 
Réussite scolaire

Sophie de Lamotte Promotion  
de la lecture

Yves Laurent Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant 
Défense

Alexandre Burtin Information 
municipale, Communication numérique, 
Réseaux sociaux, Systèmes d’informa-
tion, NTIC

Abraham Abitbol Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, président  
du CCQ Cité-jardins

Caroline Desgrange Tourisme

Axelle Boonaert Open data et sys-
tème d’information géographique 

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX	
Isabelle Florennes Présidente  
du CCQ Mont-Valérien

Kalina Stoyanova

Christine d’Onofrio

Valérie Béthouart-Dolique

Dan Hoang

Vianney Raskin conseiller spécial 
auprès du maire pour le développement 
économique

Monique le Bleis Prévention santé

Christophe Monnet

Mairie  
de Suresnes 
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20

suresnes.fr
• �LA MAIRIE EST OUVERTE  

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h,  
(18h pendant les congés 
scolaires) et le samedi  
de 9h à 12h.

•�LES SERVICES MUNICIPAUX 
SONT OUVERTS 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi). 

• �CERTAINS SERVICES  
ASSURENT UNE PERMANENCE 
LE JEUDI JUSQU’À 19H :  
✔ Urbanisme et 
aménagement  
✔ État civil/élections et 
Affaires générales  
(fermé le jeudi matin, ouvert 
le samedi de 9h à 12h). 

• �LA MAISON POUR LA 
VIECITOYENNE ET L’ACCÈS AU 
DROIT EST OUVERTE DU LUNDI 
AU JEUDI DE 8H30 À 18H,  
LE VENDREDI DE 8H30 À 17H  
ET LE SAMEDI DE 9H À 12H.

Permanence  
téléphonique 
du Maire
• �LE MAIRE EST À VOTRE ÉCOUTE  

le 2e lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, de 18h à 
20h (hors logement).	

• �L’ADJOINT AU MAIRE,  
EN CHARGE DU LOGEMENT, EST 
À VOTRE ÉCOUTE  
le 1er lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, à partir  
de 18h pour toutes les 
questions liées au logement. 
Compte tenu du très grand 
nombre d’appels, la priorité 
sera donnée aux personnes 
appelant pour la première 
fois. Par ailleurs, en raison de 
la conjoncture actuelle liée 
au logement, il n’est pas 
possible de satisfaire toutes 
les demandes de 
rendez-vous téléphonique. 
Cependant, le service 
Logement se tient à votre 
disposition pour toute 
demande d’information.
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Numéros utiles
Centre médical municipal 
Raymond Burgos 
12 rue Carnot - informations et 
prise de rendez-vous au 01 85 
90 79 13 ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale  
de garde 
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés de 9h  
à 20h. Tarif conventionné 
« journée » : 49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  
01 46 25 25 25 ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17	
Sapeurs-pompiers 18

Point d’accès aux droits
Maison pour la Vie citoyenne  
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous :  
01 41 18 37 36

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Permanence d’accueil	   
le jeudi de 19h30 à  
21h au 29 rue Albert Caron 
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État civil
Naissances 
19/02 : Rose PERCEPIED • 21/02 : Inaya DAOUDI • 26/02 : Sofia 
ALAOUI ISMAILI • 28/02 : Louay HAMADOU, Iris GEARY • 01/03 : 
Emma DROBINSKI • 02/03 : Melody EL-ARCHI • 03/03 : Alice CHEN, 
Maxence BISET • 04/03 : Jean-Eliel AGUIE • 06/03 : Timothé GAS-
PARD-SIMIAN, Stanislas TOUSSAINT, Youri BALOKI • 07/03 : Coumba 
CAMARA, Chloé MEGNIEN • 08/03 : Suzanne BOUCHON, Benjamin 
DUBOIS • 09/03 : Rilès MOUNSI, Louane PERES, Éloi DELATTRE  
• 11/03 : Jennah ROY, Eyvan SOMON, Théa BAGUR, Colombe 
GOUOT • 12/03 : Ines BELLAL, Emma BRIHAYE NATIAN • 13/03 : 
Iris DEGENT • 14/03 : Victor ZAGDOUN, Naïl LYAZIDI • 17/03 : 
Selena BURBEA • 18/03 : Élise LE SQUER • 19/03 : Wael LÂAMARTI 
• 20/03 : Rania RHELLAM • 21/03 : Marie LAMARRE • 22/03 : 
Benjamin TERESTCHENKO, Léonie LOPES FERREIRA, Léonore DEVAY 
LEMAITRE • 23/03 : Aïcha DIABY, Noah LEAF • 24/03 : Naor SEKSEK 
• 25/03 : Elyas WARGNIER • 27/03 : Nour BLIDI

Décès
23/02 : Alexis ARSUFFI • 03/03 : Fetta LARDJANE veuve SEKHAINE 
• 04/03 : Naïma HAÏOUANI épouse BOWLER • 05/03 : Joaquim 
MENDES DA ROCHA, Claudette VICENTE veuve BROUSSARD, Dehbia 
MESSAOUDI épouse MESSAOUDENE, Guy RAYMOND, Michel do VALE 
• 06/03 : Alice AMSELEM épouse BOUCHARA • 12/03 : André DJA-
KOUANE • 14/03 : Roger ROSI, Hanna SASSOUN • 16/03 : Yvette 
PETER • 17/03 : Liliane CHAUVET veuve DURAND • 21/03 : Charles 
SOKA • 22/03 : Jeannine LE BOURDONNEC veuve JURILLI • 23/03 : 
Michael HAGAI • 24/03 : Louise BROC épouse  AGUILAR

Nouveaux commerçants

Ada
Location de véhicule utilitaire et 
particulier.
Du lundi au vendredi de 8h à 12h et 
de 14h à 18h, le samedi de 8h à 10h 
et de 16h à 18h
11 boulevard Maréchal de Lattre de 
Tassigny
Tél. : 01 41 38 24 52
suresnes@reseauada.fr

Diet plus
Alimentation spécialisée (perte de 
poids, rééquilibrage alimentaire, 
coaching diététique…)
Du mardi au vendredi de 10h à 19h 
et le samedi de 9h à 16h
14 esplanade des Courtieux
Tél. : 06 46 76 57 94

Le Chiquito
Bar, tabac, brasserie, PMU
Du lundi au vendredi de 7h à 20h, le 
samedi de 8h à 13h, le dimanche de 
8h à 20h
5 rue des Bas Rogers
Tél. : 01 45 06 11 31

O’Mama
Salon de thé (pâtisseries, plats 
maison, cafés et thés bios, cake 
design…)
Du lundi au vendredi de 9h à 17h30
3 promenade Saint-Leuffroy
Tél. : 06 10 99 85 27

Info des cultes
S’il n’y aura pas cette année de fête paroissiale de printemps au Cœur-
Immaculé-de-Marie, le déjeuner « saucisses-frites » est maintenu. Il se 
déroulera le dimanche 12 mai après la messe de 11h15.

Seconde vie pour les déchets     
La Ressourcerie Le Cercle sera présente aux 
côtés de la prochaine déchèterie mobile.  
Le but est d’échanger avec les Suresnois 
sur les objets dont ils souhaitent se 
débarrasser et de sélectionner avec eux 
quelques-uns de ces objets pour leur 
donner une deuxième vie. 

Samedi 4 mai de 14h à 18h30 sur 
l’esplanade de l’abbé Frantz Stock, 
plus d’infos sur la ressourcerie :  
lecercle-ressourcerie.com
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Paroles politiques
Groupe d’union de la majorité

Tours et 
entourloupes !

La politique politicienne 
nous habitue trop 

souvent à la médiocrité 
des débats ou au goût 

prononcé pour les polémiques. Une 
fois de plus, nous ne sommes pas 
épargnés par cette constante. D’ailleurs, 
il y a fort à parier, hélas, que plus nous 
nous rapprocherons des prochaines 
échéances municipales de 2020, plus le 
phénomène s’accentuera. Les Suresnois 
qui nous font confiance depuis plus de 
35 ans savent combien nous sommes 
attachés à la qualité du cadre de vie 
de notre ville. Nous n’avons jamais 
attendu les veilles d’élections pour 
défendre les intérêts suresnois.
Aussi, nous ne pouvons que déplorer 
la manipulation grossière du projet dit 
des « tours Gallieni » par l’opposition 
municipale, sans doute en mal de 
reconnaissance. Mal de reconnaissance 
ou volonté pour le chef de l’opposition 
municipale de faire oublier son 
appartenance au parti socialiste et 
son soutien sans faille au malheureux 
candidat socialiste lors des dernières 
élections présidentielles, Benoît Hamon. 
Pour autant, les Suresnois méritent 
un débat de meilleure facture et ont le 
droit d’être informés objectivement sur 
les projets urbains de la ville, loin des 
approximations et de la désinformation à 
même d’agiter le landerneau.

Un projet porté par un 
propriétaire privé
Tout d’abord, il convient de rappeler 
que le projet des « tours Gallieni » est 
porté par un propriétaire privé et que 
la ville n’en est aucunement partie 
prenante. Nous ne sommes que les 
garants du respect des normes légales 
et réglementaires relevant du droit de 
l’urbanisme. Ce n’est donc pas un projet 
immobilier piloté par la Municipalité, 
contrairement à ce qui est sous-
entendu par l’opposition. La tentative 
de manipulation des habitants du 
quartier Écluse-Belvédère et de certaines 
associations a fait long feu, entraînant 
la démission de certains membres de 
l’association de riverains qui refusaient 
la récupération politicienne. Il nous 
semblait important de dénoncer 
fermement cette campagne insidieuse et 
de rétablir un certain nombre de vérités.
Concernant l’avancée du projet, le 
promoteur privé en est toujours à la 
phase des études architecturales même 
si des esquisses ont été présentées il 
y a quelques semaines en mairie en 
présence de l’association « Astuce 
+ ». Le projet initial des tours jumelles 
de grande hauteur ayant avorté, le 
promoteur a essayé de concevoir un 
programme immobilier plus dense en 
superficie mais ne dépassant pas les 50 
mètres, sous le seuil des immeubles de 

grande hauteur (IGH).
Cette nouvelle version a suscité un 
certain nombre de réactions positives 
et négatives mais devant l’inquiétude 
d’une partie des habitants du quartier, 
le Maire, Christian Dupuy, a conseillé 
au promoteur de revoir son projet afin 
qu’il s’intègre mieux dans le tissu urbain 
et dans l’esprit de Suresnes, tout en 
incitant fortement le porteur du projet 
à ouvrir une large concertation avec la 
population. La balle est donc dans le 
camp du promoteur désormais.

Co-construction et adhésion 
des habitants indispensables
Dans ce genre de projet, pour le moins 
ambitieux, il nous paraît important 
de veiller à associer très en amont les 
habitants. C’est une habitude que 
nous avons prise depuis 1983 mais 
c’est devenu de plus en plus au fil 
du temps, une impérieuse nécessité. 
La co-construction de tels projets et 
l’adhésion majoritaire de la population 
sont indispensables. C’est de cette 
manière que nous avons réussi à 
redonner un visage humain à notre 
ville et ce, malgré les pressions de l’État 
poussant les communes de la première 
couronne parisienne à densifier toujours 
davantage.
En trente ans, grâce à un urbanisme 
maîtrisé et apaisé, nous avons offert 
une réelle qualité de vie aux Suresnois 
qui pour 92% d’entre eux en sont 
satisfaits. 75% des Suresnois se disent 
également satisfaits de l’urbanisme et des 
aménagements urbains, selon l’étude 
conduite par l’institut Ifop en juin 2018. 
Au fil des six mandats consécutifs 
de l’actuelle majorité municipale, les 
surfaces d’espaces verts publics ont plus 
que doublé. Tout ceci est le fruit d’une 
volonté affirmée et d’un travail acharné. 
En trente ans, nous avons réussi à faire 
oublier que le centre-ville était dévasté 
et défiguré en 1983 par des projets tout 
aussi onéreux qu’inconséquents, pilotés 
par la majorité socialiste sortante. Sur les 
berges de Seine, quai Gallieni, gisaient de 
mornes friches industrielles là où nous 
accueillons, aujourd’hui des entreprises 
prospères et des immeubles d’habitation 
de qualité.
Alors, comme aurait pu le dire le Général 
de Gaulle, « nous n’allons pas après 36 
ans de mandats et de confiance, nous 
transformer en affreux bétonneurs ! ».
La peur, tout comme la colère, est 
mauvaise conseillère et ne devrait pas 
être alimentée et récupérée à des fins 
politiques. On ne bâtit pas le lien de 
confiance entre les élus et les habitants 
sur ces principes. La politique partisane 
et les ambitions personnelles ne peuvent 
pas toujours tout justifier…

La majorité municipale
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Groupe Suresnes Bleu Marine
GRAND PARIS EXPRESS :
Dans son rapport rendu public le 17/01/2018, la 
Cour des comptes épingle la gestion de la Socié-
té du Grand Paris dans le cadre du projet du 
Grand Paris Express. De nombreuses pratiques 
contraires au droit de la concurrence et aux prin-
cipes de la commande publique ont été consta-
tées : l’attribution de marchés à des entreprises 
dont l’offre était irrecevable, l’attribution de 164 
marchés sans publicité ni mise en concur-
rence, l’absence de procès-verbal des séances 
de la Commission d’examen des offres, le 
recours abusif aux bons de commande, le 
recours à des avenants irréguliers ayant eu 

pour conséquence de bouleverser l’équilibre 
initial de 24 marchés… Au vu de la gravité des 
faits reprochés à la Société du Grand Paris, le Par-
quet national financier a annoncé le 23 janvier 
2019 l’ouverture d’une enquête préliminaire ! 
Ce projet subit depuis plusieurs mois l’explo-
sion des coûts pour les trois tronçons Sud, Est 
et Ouest qui n’avaient pas été anticipés et qui 
avoisinent désormais les 35 milliards d’euros. 
Sans parler des retards intempestifs observés sur 
une multitude d’infrastructures. La Région Ile-de-
France a même dû débloquer en urgence 100 mil-
lions d’euros suite au désengagement de la SGP 
sur la prise en charge du coût de certaines inter-
connexions. L’exploitation de la ligne 15 pour 
2030 n’est absolument pas garantie ! Comme 

n’est absolument pas garanti le désengorgement 
des lignes RER, Métro et Tramway, car en concen-
trant les bassins de l’emploi en proche couronne 
plutôt qu’aux confins de l’IDF, mécaniquement 
la démographie ne cessera de s’y densifier accen-
tuant ainsi le déséquilibre qui règne entre l’habitat 
et l’emploi et entre l’Ile-de-France et les régions 
limitrophes qui verront encore les inégalités ter-
ritoriales se creuser. Ceux qui croyaient appré-
hender le défi de la mobilité par la création de 
ce métro automatisé ne font qu’amplifier le phé-
nomène de l’engorgement, non seulement des 
transports mais aussi de nos propres infrastruc-
tures locales.
suresnesbleumarine@sfr.fr 
www.laurentsalles.blogspot.com

Europe Écologie - Les Verts
Des hausses et débats …
Au plan national, en attendant un vrai décryp-
tage du Grand Débat, on peut noter deux chiffres 
symboliques de la politique actuelle : 
Pensions de retraite de base :
La revalorisation est de 0,3% pour 2019, ce qui 
donne, compte-tenu de l’inflation (1,8%), une 
« augmentation » de -1,5%. 

Budget 2019 :
Sur 100 € de taxes dites écologiques, 5 € seule-
ment seront utilisés pour lutter contre la pollu-
tion et la protection de la planète.

Au plan local, on pourra noter un effort de 
résorption de l‘habitat insalubre avec la livraison 
de l’îlot Duclaux : projet de longue haleine qui 
a obtenu mon soutien depuis trois mandats…

Je soutiendrais aussi très volontiers des efforts 
pour favoriser l’autonomie des Personnes à 
Mobilité Réduite (P.M.R.), comme l’extension 
des horaires de l’A.S., la mise aux normes des 
arrêts de bus pour le déploiement de la plate-
forme d’accès … Et si, en plus, nous rappelions 
leurs obligations aux machinistes ?
Europe Écologie - Les Verts, Viviane MEILHAC, 4 rue du Clos  
des Ermites 92 150 Suresnes, Mail : v.meilhac@suresnes.fr  

Groupe Communiste
« LE MAIRE DE SURESNES NE 
SE REPRÉSENTERA PAS, avec 
« Tous Ensemble à Gauche pour 
Suresnes » remplaçons-le. 
Christian Dupuy, ce maire bien à droite et anti-
communiste de toujours, a décidé de ne pas 
se représenter comme Maire. 
Il l’annonce aux citoyenn·es au travers d’une 
interview dans le Parisien où il se tresse des 
lauriers. 
Que laisse-t-il à Suresnes en 34 ans de mandat 
? Une liste de 3 000 demandeurs et deman-
deuses de logements accessibles. 
La diminution du nombre de logements 
sociaux par la vente du patrimoine de la 

Cité-Jardins. Il a opéré avec son ami Balk-
any une rénovation au rabais dont les briques 
laissent depuis passer l’humidité dans plu-
sieurs secteurs. 
Sur l’ensemble de la ville, pour les yeux, rien 
de beau dans un urbanisme livré aux promo-
teurs. Un manque de goût évident en ce qui 
concerne la façade du Musée et dans la minéra-
lisation des places publiques. Avec la Cité-Jar-
dins sans fleurs dans les cours. 
Sa  démocratie est de façade, sans salle de réu-
nions dans les quartiers. Avec une suppres-
sion méthodique des panneaux d’affichage et 
le développement du clientélisme, y compris 
vis-à-vis des associations. 
Les tarifs  rendent un équipement culturel 
comme le théâtre jean Vilar difficilement acces-
sible. Côté industrie, favorable à la main invi-

sible du marché, il a laissé partir les fleurons 
de l’aéronautique et toutes les usines de mains 
d’œuvre. Le pourcentage atteint 10 % de « pri-
vés d’emplois ».
Ce résumé est évidemment très loin de l’image 
qu’il donne de son action dans l’interview.
C. Dupuy, il est vrai, a des idées bien à droite. Il 
est pour la disparition de la fonction publique. 
Il ne dit pas qu’il ambitionne de faire élire un  
proche du Premier ministre et de Macron. 
Ce n’est pas une affaire gagnée d’avance, les 
élus communistes invitent les Suresnois.es à se 
rassembler autour de la liste « Tous Ensemble 
à Gauche pour Suresnes ».
Paule Ballut 06 23 14 45 51 / paule.ballut@free.fr 
Rodolphe Balensi 06 44 74 40 87  
suresnes.pcf.fr / Facebook.pcfsuresnes

Groupe Suresnes  
Terre d’Avenir
Quai Gallieni : une 
première victoire pour les 
Suresnois opposés au 5 tours !
Le 12 avril dernier, la Direction régionale et 
interdépartementale de l’environnement et 
de l’énergie d’Ile-de-France (DRIEE) a reje-
té la demande de dérogation du promoteur, 
visant à se soustraire à l’étude d’impact envi-
ronnemental préalable.
 
Rappelons que ce projet, en remplace-
ment des tours jumelles Erosia, prévoit la 
construction d’un bâtiment composé de 
cinq immeubles de 53m de hauteur dans 
un quartier de Suresnes déjà particulière-
ment dense.
 
Malgré l’ampleur des travaux, dont la durée 
est estimée à 30 mois, le promoteur avait 

déposé le 8 mars dernier un dossier de 
demande de dispense d’évaluation envi-
ronnementale.
 
Le Préfet a considéré, à juste titre, que le 
projet est « susceptible d’avoir des impacts 
notables sur l’environnement ou sur la 
santé » et que « les dimensions et la volu-
métrie du projet sont susceptibles de modi-
fier significativement le contexte paysager et 
architectural du secteur d’implantation ».
 
Il a également considéré que la hauteur des 
bâtiments risquait de modifier les conditions 
d’ensoleillement sur les immeubles avoisi-
nants, impactant ainsi la qualité de vie des 
Suresnois.
 
Il était totalement inconcevable que les nui-
sances engendrées par les travaux (bruits, 
poussières, pollutions accidentelles et obs-
tacles aux circulations) ne soient évaluées 
en amont, au détriment de la sécurité des 

riverains.
 
Nous nous réjouissons de cette décision, 
et tenons à féliciter la mobilisation des 
Suresnois et de l’association « Astuce Plus », 
que nous avons soutenu et qui a permis cette 
victoire. Nous avons d’ailleurs obtenu une 
première victoire en 2016, lorsque le projet 
« Erosia » fut avorté grâce à la mobilisation 
des habitants.
 
La réalisation d’un tel projet, en totale 
contradiction avec l’esprit « village » qui 
règne à Suresnes, ne peut se faire sans l’avis 
des habitants et au détriment de leur qua-
lité de vie. Nous demandons une enquête 
publique auprès des habitants, premiers 
concernés, et un débat en Conseil muni-
cipal.
 
Nous vous assurons de notre soutien et res-
tons engagés à vos côtés.
www.iacovelli.fr / 06 34 18 00 37 / iacoxavier@orange.fr    
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